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je Kommetoujvurs en Angleterre, l'adresse en réponse au dis- 
des trône a été: prêsentée et adoptée dans la première | 
Wibbe: parlement. C'est lord Hath: rton qui l’a proposée àla- 







des lords et M. Howard, frère de lord Morpeth, mem- 
Cabinet, à la chambre des communes. Gette adresse n'est 

fe Hâra phrase du discours de la reine ; en la prósentant on 

SH vt ârquer qu'on s'y est abstenu de tout cequi pouvait 

donzer heu à une latte entre les opinions de parti. 

ò Bialtaedes discussions qui 








ont eu lieu en cette ocoasi 


maar 


tâarde, elles né sont epen 
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Bjposent de suivre les partis. En général, le cabinet parait 
plus embarrassé des questions de l'intérieur quede la po- 
ettérieùre; car la majeure partie des vrateurs qui ont pris 
à role dans cette séance ne se sont, occupés de la politique 
MN plus défavorable encore qu'elle ne lest présentée dans le 
BORrs de la reine. Lord Stanley a dit-qu’il pense que la reine 
NN jaa fait mention de l'état du revenu du dernier trimestré 
“nt eependant était avantageux, que parce que la perspective 
À dn nn financièrd du-pays paraît devoir être'également 
“ieotante, en 
“WÉave qùi tonrhe les moyens proposés pour venir au secours 
“de UEelaude, tout le monde a été d'accord que la loi adaptée 
Shtérieurement et quiconsistait à occuper 4 à '500,000 Irlan- 


t 


ARK À des travaux publics,a produit leffet oppose à celui qu'on 
Md ait promis, Gependant on s'apergoit déjà maintenant de 


ncë d'opinion au sujet des mesures que lord John 


ment dans la suppression des 4 shellings qui pèsent en- 
Er le quarter de froment à son im portation, et dans la mo- 
on des lois sur la navigation. … rid ee, 
Robert Peel et-d’autres membres ont dit que le gouverne- 
úrait‘dû proposer ces mesures trois mois plus tôt. Les 
ionnistes, au contraire, pensent que cette suppression ne 
j qu’aux marchands de grains étrangers. 
ert Peel, parlant de la politiqueextérienre, a déclaré 
tet dont il'à fait partie w'a jamais'appuyê la candi- 
Îu prince dé Cobobrg à la main de la reine d’Éxpagne. 


pe au zaariagede duo de Montpensier 
F'infante d' Espagne qu'il n'en aréellement, pour rompre 
nie qui róguait entre la France et l’Angleterre. Lord 
om et lord. Hassell ont défendu la marche politique que 
nêt-à suivie.’ Le premier a déclaré qué le gouvernement 


isme peut moniter sur le trône d' Espagne. : 


tion des terimes dans lesquels te discours du trône devait 
ipé, a 'rencöntrò de graves et sérieuses difficultóés au sein 


Li 


t. En ce qui concerne les niariages espagnols, des dis- 
s profonds existent parmi tes ministres. Lord de Grey 


stiles ne sont un secret pour personne. Lord Palmer- 
kapte beaucoup sar la faveur de la reine, parce qu'il eùt 
Pläder an: princede Saxe- Cobourg sur le trône d' Espagne, 
do s. eu :úes jours-ci de longues ‘eohfórences persönnélles 


“dú ministère en ce qui touche le remède qu'il 
per. au soulagement de \' immense détresse qui 


binet, lord John Russell, appuyé. par pla- 
de ses collèguessparmi lesquels se trouve-M. Macaulay, 
t-qu’on organisât immédiatement pour l'Irlande un vas- 
Bme:de secours, indépendamment des dons énormes de 
et d'argent dont le trarisport et la distribution én Irlan- 
Éupent en ce moment les ägénts du gouvernement et_sa ma- 
apeur. A RE aac vb rates Pen Aare a 

roekiet del, Bebiquier, vonlaient, 


ssent distribuês d’ une raanière 





las, La nócessité decidera la. question. 
iatement après la réunion du parlement, le gouverne- 
gera l'acte hardi,. mais nécessaire, de l'ouvertnre des 
À l'importation en franchise des. denrées alimentaires. 
OEE anisen meèsure, ajoute encoré le eorrespondant, de vous 
Aimmigaer un fait important én'ce qui concerne l'organisa- 
fatarò du parti conservatenr ou tory. A juger des choses à 
SÛPBce; il semblerait-qu’uue querelle; qnerien ne pourraja- 
Fe Arranger, subsiste entre la fraction du parti tory restée fi- 
à sir-Rabert Peelet la-fraction agricole qui a pour chef lord 
Férdes colonies söus le'précédent ministère. Sans 
hidid Regen pour l'illustre ex-premier lord de la 
ik te UAE Bedntde animosité, à cause de ce qu'il appelle-ta 
geedson commise régg 
z INL i 
Mstd. 


nwalse röggmment par sir Robert Peel envers ie par- 
béissait avge. nne entière confiance. Mais une fraction 
Waraule et importantedemembres protectionnistes est d’a- 
é gele paxti.ne peut ävoir:dtantre chef que sir Robert Peel, 
ges eat plus qu'ils craignent ‘de-l'avoir pour adversaire. Un 
M ontre les deux camps ennemis s'est rencontré dans 

Hé dû dec de Buckingharn, l'un des prineipaux chefs 
gate, Le dae s’occupe en ce: moment de nóégocier 
illon:entre.sir Robert Peel et lord Stanley afin 
zing redonstitution du parti conservateur.-Je nè dou=’ 
Mênt que dans la session qui va s'òüvrir ‘on’ ne void de 


jet que dans les prochaines électiona gêuóérales le cri de raillie- 


ps 
Eat der Bnture'k Bitbönclute positivement la marche qüe | 


était au Ier janvier 1846, comme uit: 
…… _Brabant-Septentrional . . .:. … . 402,353 ames. 
‚Gueldre. …. . …. « iu « «… 8,817 » 
Hollande-Méridionale. . . …-…:… :. 564,79t » 
». Septentrionale. . .. … « . 467,733. » 
Zélande, ee ee ers 159,945 » 
zeeer URweghiee «ere oef ONE er 454MD p- 
zn PDE cs a ee es ee « … 246,837 »_ 
CT Overgssel, . . …. … … . . 212040 » 
Groningue. .… ‚ ….. . « « 189,714 p» 
Drenthe. « … . : .. . . . … 81,58 » 
Limbourg . ee de eee «. 203,047 » 


re qu'en second lieu. La situation du pays leur paraît | 


Ì se propose de présentér le 21 janvier, et qui consisteront | 


que SA, T. et R: F'archiduc Joseph, palátin da royaume de 


| raïtsuffisamment le voeu du gouvernement de le voir succöder 


embres, et entre autres M‚ d’Israëli, pensent qu'on | 


8 part du principe qu’tucun descendant de la maison 


nduitede lord Palraerston, envers lequel ses senti- 
‘eiaux, et peut être regardé commie aussi êxabt que pout l'être un 
tel relevé. Voici cet état: . js 


ivergences d'opinions sé sot égaleinent mani- 


a.prêtend que le premier lord de la tréso- 



















nouveau sìr Bobert Peel à la tôte de-l'opposition conservatrige, 


mentsera: Peel et Eglise établiet Vats pouvez avdir pleine 
confiance dans \'authenticité du fait pi-dessis.» : 


Il résultedes rapports officiels, ae la population du royaúme 


IS eene 





nd 


“Total: 3,053,984 ames. 





Si nous en croyons |’ Esprit Public, une nouvelle d'une ex- 
trême gravité commence à circuler dans les salons politiques de 
Paris, et on s'en entretenait chez l'ambassadeur d'une grande 
puissance. On dit que les gouvernements d’ Autriche, de Prusse, 
de Russie et d'Angleterre, ont fini par se mettre d'accord sur la 
question d’ Espagne, et qu'ils se,sont engagés à sommer le cabi- 


net des Tuileries de renonderà l'éventualité de la succession 


au trône d’Espagne pour le ducet la duchesse de Montpensier. 
Nons laissons à \’ Beprit Public la.responsabilité de cette nou- 
velle. : EN … B 

_ Onécritde Vienne, 14 janvier: De ee 
Um eourrier extraordinaire vient d’appórter la triste nouvelle 


a 


Hongrie, est mart le 13 à9 heures du:matin. D'après un bruit 
qúfEBpdle ici dans las régions supèrienres, l'archidac Etienne 
‘sêkaft fotnme Îientenant-génêral du royaume, ce. qaiindique-. 


à son père. On prétend aussi que la diète sera: convoquêe avant 
le mois d'ogtobre prockiain, afin de tui ‘proposer quatre candi- 


dats, parmi-lesquelis lärchidue Etienne obtiewdra sans doute ta | 
‚préférence. : bn Poeran dt be 4 


rt % 


‚ 5 Ë K e En EM En OS 

‚ Nous.avons rappertéd’ après la Goactiauuisersditeallenanide 
du 13 de ee adois; qe le général russe Rüdiger a concèntró 
le long’de-la'ffontiërë tusse un corps d'armée de 10,000 hom- 
mes, et que par suite-decette: mesure on a aussi fait mareher des 
troupes autrichiennes à la frontière. d’ Autriche. La Gazette 
Universelle d’ Augsbourg dit à ce sujet “eBien que cette nouvel- 
le porte en elle-même 16 naotiet del invraisamblanoe, il nesera 


peut-être pas saperflu, par’ égard. à:la erèdulité de certains lec- | 
Ere Rare KS 5 k | teurs'de journaux,de declarer que l'assertion avancée par la di- 
rrespondance de Londres dit savoir de bonne sonrce que 


‘te feuillé est tout-à-fait dònuée de fondement, » 


Noùs troüvörts' dans 1’ Union de Washington du 20 dôcem- 


bre {ue hous ätons reque par le Cambria, l'exposé suivant du | 


tonnage de tous les États européens ainsi qne celui des Etats- 
Unis d'Amêrique, tel qu'il se comportait aa 30 novembre 1846. 
Cet. expösé, dit le journal américain, a été établi d'apròs les 
rapports des consuls ef autres agents diploinatiques et commer- 


_… _fonnage. |. ae Tonnage. 

Grande-Bretagne eee Ll 8,000,000 Brême be ens ete es 60,600 
France... . « «»« .5390,000 | Hambourg. »… . …… _ 57,000 
Suêde et Norwöge. « « . .  480,000 | Hanovre et Oldenbourg. 57000 
Pays-Bás, .......» 375,000 | Russie........ 51,00 
Prüsse. . …....«. +  225,000 | Iles loniennes...... « 49,000 
Autrichd. . . … …… « … _210,000 | Mecklembourg-Schwerin _. 46,000 
Deuz-Siciles. .. .. ,. _ 208,000 | Etats romains. .....' : 39.000 
Sárdaigne e: se . “e . ee …170,000 Toscane ete ede 25,000 
Danemarck', .. .…… » 155,000 | Belgie. .… . …. .... . 28,000 
Grèce ..:. ,««.« _ 148,000 | Lucques.........  -20,000 
Turquie . …… : « … «:« « … 180,000 | ‘Etats-Unis. d'Amérique. 2,400,000 
Portugal. . KJ . da .. …81,000 a Dm en 
Bipâgtie. .…:.:.:. 80,000 | Total. . . 8,734,000, 


veQapiegne, ajvate FU non; la marihè marchande de la Grande- ' 
Bretagne paraisse,d'aptèë de rgleré;"excéder d'un cinquième 
le chiffre du tonnage de la marine américaine, cette différence 
n'existe pas de fait.-Pour preuvè-de ee que ‘nous-avancons, 
nous'donuons:le fait suivant: 

Datsun port du-nór’de l'Europe, il est arrivé dans l'annèe 
1843, 307 naviresde. différents pays européens, mesuránt d’a- 
près.-fa:manière. anglaise..de calculer Je tonnage des navires 
59,53B tonneaux, c'estsà-dire que chaque navire, l'ua Gortant 
l'aùtre, était environ dá port de, hed tonheaux, tandis que 23 
ùavires américains portaient 16,482 tonneaux , c'est-à-dire 
environ 716 tonn. par navires. Cette disproportion provient 
de la manière de'jauger les navires en Amérique et celle usitée. 


dans la Grande-Bretagne. 


“L'Union, conclut en disant qu'il suit decet exposé, que-de 
fait la marine marchande américaine.est plus forte en tonnage 
que celle de ta Grande-Bretagne. mene. 





On a pu voir- dans notre nuteêrod’ hier avec quelle violente 
le Morning- Chronicle, én commietänt les pièces communiquées 
par M. Guizoë, prodigue tes injures au. cabinet des Tuileries; Un 
autre. journak:de:-Londree úitrastory,-le -Morring- Post eufin, 
lui-même, - s'est troûvé indigné’des éxpréssións peù parlemen- 
taires de'sonù confrète wliig, Voici lg réponse qu'il lui fait: 

_ «Nous n?vons point un granidamour pour la manière de gouverser de Louis- 
Philippe et M, Gaizot; mais pous trogons :tüutefois. devoir pratester contre le 


|-langage violent, outrageant- du Morning-Chroniòla-d'hier, Si l'on considère 
‘que notre confrère passe gánéralenent pour exprimer la pensée du gouverne- 

















‚|. matin auprès de S, A, R‚ Mme la Prinoesse Orange et des’y 


BUREAU DE Lá mÉnäcrigd 
JT _à La Haye, Lage Nieuwifriad 
UE derrière le Pyinseyracht, Woo: 

“eo 1 -  BUEBAU POUR L°ABONR ERG 
EER ANNONGES,:…… B8 
A© cue. van Weelden 


ET 


Spui, ù La Haye, ed 
Les lettres et paquetsdoisonitig 
1" envoyés à la direction frase de pordì= 


ment, surtout en ce yi a‘ trait‘ kur affaires étrangères, or seta vraiment cho= 
qué de lire.dans ses colonnès:des injetes wenrblables. Les vrhigs sont-ils fous ? 
pensent-ils qu’an milieu des difficultés intérieuresdont ìlssont assàitlis, il soit 
raisounable ou prpdent (nous laissons de côté laquestion dedöcence) d'envoy- 
er d'ausiì grösssièrës insultös à Pddrésse’ de lextêrieur P ou devons-naus sui 
poser que la supériorité. litteraire ‘de la partie:ffangaïse de la cortespondaics 
_publiée par M. Guizot a piiuó. notre. Foreiger@fkoe jusqu?à le ragéP? Quoi qu’if 
en soit, tous ceuxqui ont le coeur bien plaeé doivent regrester la publication 
darticles d'une violence âussi inexpliceble que ceux. qae nous venons.de 
citer,» eet eren ea 


1 d anos Mers 





Nous, publions aujourd)hai „les truis nouvelles pièces diplo- 
niatiques présentées par M. Guizot aux chambres: frangaises. 


ed ri en de cps documents est ladépôghede loed: Palmersten 
a 


„Bulwer, dont M. Güizot n'avait d'abord cité qe’un frag- 
ment dans la-dépêche du Soctobre à M.-le comtede Jarnac. 
Nous continuons egalement la publicativu des-pidees justifi- 
catives sur les êclaircissernents des derniers évónements de 
Pologne. n aA AE ie 


_ Au'morient où nons mettons sóus presse le courrier de Frag- 
ce,‘ de Belgique et d'’Êspägne ne nous est pas encore parvenu. 


_La-troisième soirêe de Îa”'socibtë: dès‘ eonderts ‘qui a eu liea avant-hièr , 
dans la salle Diligentiá, est sàts cöntrédit ùne des plus remarquables qui 
aient étédonnées ici depuis le corúrtierdtrfiefit de cette saison masicalc;On'y 
a ezécuté la troisiëmé syinphoriie de ‘Mentdelssoha-Bartholdy, les ouvertù- 
res de PEurganthe de Weber et de Pidélio"de Blethoven, et-un'Internidz- 
zo pourorchestre de M. Verhutét.Cettenouvelle’ compösition de cet artistk, 
éerite d'un style large et élevéfà produit une grande sensation sur leá än- 
diteurs et a obtenu tous les sufrägds. Tous ces morcedüsdnt dié exbchtis 
par Porchestre aveù atie justese'etun endainble parfaïts, …'’ * 
La réputation qúr avait précédë iëi fo'rön de Litolffatart attirben grad 
‚ concours d'autliteurs. L’htténté dú publie n'ä point éé trohijdêe 5: ct Buide 
voix unanime on a proclaaré LitolfFun ‘aftisté aussi’ Eniineàt pat sort’ jdu 
brillant plein d'ame et‘d'ezpreësión ye pakte amérke de ses coriposikäoris, 
Sa grandebymphonie avee otchestiie eleutiefuis tous les suffrages, et Fon he 
sapait degael ik fallaie le plesadrilter ou dû pianiste ou du compdsiteur. Le. 
patipèèrderlitoff'à été corrplet et l'enthousiasme du-public s’esttradatpar 
“de chaleareux applaadisseracûts longtenrfs’proldngés ct: per les-höuijhe 
fi du rappel. ARE dees EEN B 2 DAE A ES EDE 


Sat 





» 


ï EB AAR 
ie Hild diteei dn 


see Aden eee a 
Nous apprepons quo M, Kifolf.p eu, l'honneur d'être ads 





En deet ich 


La troisième soirée de la société des Quatzors a lieu aujourd'hui 82 à 
7 heures et demte du soir, aú Ìócal da noavcau Doelen. On y ezécutera 1e 
un quatuor de Haydn ; 3e-túne sohate-de Mendelssohn pour piano et violan- 
celle ; et 3%-urì quatuor de Beethoven, S, an 


On nous orit de! Parts: op ln 
’e Le cólèbrehargiste blge Gotefroid est; ater TeWiöldihiste 
Dabois, son compatriofeTö'heros dé la” saisöu itindieate, Les 
“salons parísiens se disputent te plaisir d'admirer son merveilleux 
‘talent, Peu d'artistes ont obténu ún succès anssì brillant , et } 
‘ilfautledire, aussilégitime.» EAN ER 


È 





"” Eettres espägnoles: 
d Pii Teek arte Aes EE AR EA 
(Correspondance partbiculièse du 


d atten vers 
Er , : sait, Bihepe 37 Maudie; 19 janiviër, 
“Comte on lavait prévu, es Bléctiohs'ont donné ‘une grande majoritéau 


sal 
js oh 
parti conservateur; Eú fêmeé tenyps, la’ liberté qui a présidé aux opérations . 
êlectorales a Iaissé revenir Sur les bancs des côrtès une forte minorité.pro- 


| gressive. Cette situation. aouvelle;n’inspire aucune inqaiétude aux amis de 


Pordre et de. Ja monarchie ; tontefois, ils ne. seront. tomplàtement tassurés 
qu’autant qu’ils trouveronf, dans leurs amis ou leurs représentants polié- 
ques ane ferme résolution de maintenir, par ane-conduite à la fois mdérée 
&i énergique, les avantages conquis depais trois-ans sar esprit de réróle- 


| Eon ct d'aaarchie: Lés inembres du'pafti donservateur sont érideirtiewt 


en mesure de {rionspher de-leuts:adversaires dass la discussio’ dt dalik ‘Te 
vote ; mais pour cela’ikfaut qù"ilssviert fortemeht únië dans lés actes coim- 
me dans les opinions } des disseri timeatg qui ‘ouvriraïent, leúrs rangs laisse- 
mient patser Lenner, le järtt Aiolobonpit, ek Went iLlandrait oédar 
Ta place à afië politique. de délordre „Jrapuissante. à; prévenir de sanglan- 
tes calamités. Dans la majorité. actuelle, 1l-.n’y a pas de divergence di- 


dées : tout le monde y veut leg raêmes choses. ct par les mêmes orgels; 


ee qu'on peut y redouter, ee sont es rivalitée, les passiens des perdimmiës. 


| Pear ne pas nous faire perdre-1d terrdin que noùs-avons gagné dis Ei Voie 


du bön gouvernement, nos’ hiourmmes-d' Etat doivent se défendrel chbtre leur 
ambition, leur personnalité „ cont ‘les’ dégoûts qu’épróiiyênt les Âmes 
loyales en présence des difficultés du pouvoir, des injustzeps des partis. 
“Cé n’est pas de Pôpinion progressiste, c'est de l'incartitade ou des divi- 
sions de quelques personnages pelitiqucs,que viegnept les.embarras du 
présent, et ces menaces de crises ministérielles. qu'on. accuse toujours et 
qui, ne se dénouent jamais; une telle indécisiog.ge saurait durer sans deve- 
air moftelle. Il'scrait pourtant bien tristedesueeomber quand on a fotcé 
la main à tous les éléments-de force et de-durée. La retraite de M. Ístúritz, 
causée, dit-on, par Penaui dee alaisest serait fort regrettable; ce ministre 
a rendu de grands services à fa-monaechie: &£ pourrait en rendre encore. 
La rentréc du général Narvaer, dette. illästre épée. si 'dêvoude à la reine, 
goulèverait de grandes-rósistineés ct ne rallierait pas utie combinaison so- 
lide. Le margüisde Vilama,'dólit Te nom a été pröoticé plusieurs fois déjà 
et qui vient d'etre appêlé à I*hodseur de prösider le sénat, n'est pas suffi- 
samment’piêt poùt tè pouvoir. Considéré comme représentant des idées 
absolutistes, il n”’a pas donné assez de gages.aux opinions constitationnelles’ 
et sa situation ne l'a pas encore assez mêlé.àla pratique des grandes affair. 
res. On parle de M, Martinez de la Rosa, aetre ambassadeur.à Pacis; vd 
attend ici; et que Jes uns voudraient voir à la tête da congrès, les:a vaal ä 
‘Ja tête dur rministère. Partout où il se placera, ce grand oratenr, gk hdm- 










me-PEtat, si loyal et si éalairé, portera le poids une grande vautorité. 


Encorë quelques jours et toutes les incertitudes devront être levées. 
L'ineident des dernières élections qui a le plus vivement ioapressionné 
Yopinion pabliqne en Espagne, c'est la nomination, le voyage et Parresta- 
“tiën de M. Olozaga. Cette affaire a été présentée sous un faux jour par les 


5 


-walontairement embrouillé une question 'föft- simple; on d invoquê de 


‘grands principes corftitationnels Hà où ils d%@raient riën à faltèt on a Éëté. 


_ „&ajouter un nouveau scandale à des geantdalésdejà trop grätiës. De ‘gjdoi 
_ S'agigstit-il? un ‘député; an -ministré, commetà Tégard de la reine des 
„actes tele qû”un sonlèvement général de l'opinion éclate contre lui; par 
“aikrd-pour son caractère politique, ct pour éviter des discussions orageu- 
‘ges et incouvenantes, lés corps conipétents veulent bien ne pas donner saite 
“_&Paccusation. M. Olozaga sentait lui-même si vivement ses torts et sa po- 
sìtion qu'il prit spootanément la fuite; il se sauvaen Portugal. Là il ne Gt 
aucune démarche pour assurer sa Justification et sortir de la malheureuse 
-_sithation où il s’étaït mis. Dans un tel état de choses, et tant qu'il subsis- 
tera, la rentrée en Espagne de M. Olozaga serait inconeiliable avec le res- 
…pectdû à la reine ;.une élection aux cortès ne change rien-àÀ cela, car M. 
Olozagä était député quand il s’est placé daus la nécessité de rester absent; 
“il était alors ce qu’il est anjourd’hui. Les ministres de S.M. devaient-ils 
fermer les yeux sur le passé, et laisser à M‚ Olozaga'le libre accès de l’Es- 


-pagne, de Madrid, da palais? Evidemnment nons-aussi, dès qu’ils ont appris , 


_que:de mauvais conseils Pengageatent à-passerles Pyrénées, ils ontenvoyé 
-Pordre de Ini fermer ta: frontiëre : gralheüreusement cêf ordre est arrivé 
trop tard à Bayonne. der hae 
Ce queles ministrès ont fait, is avaient le droit comme c'était pour éuxun 
: devoïr de le faire. En èfféé, M: Olozága ne pouvaitrentrer en Espagne qu'avee 
<an'passeport espagiol; i[-n'en a jamais cu. C'est avec un passeport portugais 
qu'il s’était rendu en Angleterre. Quand il voulut revenir à Madrid J il 
“gollicita , à Parisoù il setrouvait , un visa de notre ambassadeur ; ce visa 
" dui fut refus. It se présenta donc à là frontière sans aucun des papiers qut 
“pödvaïënt là ei’bùvrie Tégalement le passage. v'est-à-dire ‘sans passeport 
émané ou visé d'aucune autorité espagnole.. Malgré cette-eirconstaned dé- 
“cisive „ notre consul „ intimidé par des menaces , troab}é par des sophis- 
ee p'äyant pas encore requ d'instractions spéciales, erat pouvoir don- 
“per son visa ;-ìl paya-sa faiblesse par la perte de zon emploi. Mais le gou- 
“vernement répara la fante de sonagent, et Parrestation. de M: Olozaga 
apprit bientêt à tont le monde.gu'en. ne sejouc pas impunêment de nos 
lois „ct qu’avant de.prétendep grercer des droits en Espagne, il faul com- 
‚ miencer par se squmettre Äses devoirs (Ì). 
“On a vuicì ayge. regret que le. discours d'ouverture de la session ne 


: 


s'expliquait pas, suffisamment sur la partie. politigge du mariagedela reine | 


„ede Vinfantex, le projet. d'adresse lu bier au sónat.se tient , à eetégard , 


dangla plus Froide.réserve. Ilest àregretter qu'en s’adressant aux repré- 


_aCntagts.du pays, la reine ait négligé loeccasron de déelarer solennellc- 
\ ment les motifs touf-à-fait espagnols qui ont déterminé ces deur unions ; 
_en,‚pe-sanrait trop le.codire., pour cépondre á ceux qui voudraient attaquer 
notre indépendance ‚ comme à cenx.qui s'en montrent bypoeritement plus 


‚jalonz.gue nous-mêmes : les chois,des deux princes-ont.#t4 parfaitement | 


libres ; la reine ét Pinfante dans leur résolution , la reine-mèré.dans.son 
eonsentement , les cortès dans leur sanction , ont agt spontanément, dé- 
„téradindes: par des raison. d'intérês :personuel et -riatlófial;- qui peúvent 


“s'hoeórder: Aveileis 'corgidófafigd Hipledmutijubss- gek adr dae 


dépendu un seul instant. 





DA _ Affhires de suisse. 5 
(Correspöndance partioulidre die-Jöurnal de La Haye.) 
, Des bords de Î'Aar, 17 janvier. 

‚La triste déconvenue de Fribourg, et plus encore la notification sî claire 
_étsì précise adressée an nouveau Porort par les: ambassadeurs de trois gran- 
“dès ppissances co-garsmtes du pacte fédéral de la Suîgse, ont déjà sensible- 
mb valnió. Pärdeur révolutionnaire de nos radieaur. coalisës, petsonnifiés 
ijourd’kuidäne le directoire de Berne. IÌ eët'pou probable. qu’ils se déci- 


deit désormais à agir à force ouverte conitré: lès Etaté qui repoussent leur . 


joug ; ce serait tout à la fois la guerre étrangère et la guerre civile, et ils ne se 
sentent pasen mesure, malgré leurs forfanteries, de faire face à pette double 
éventualité dont la responsgbilité pêserait lourdement sur eux. Le sort de la 
république de Cracovie est aujourd'hui, sans qu'on lfavoue, présent à la pen- 
sée des, factieux qui avaient espéré faire \mpunément de la Suisse un foyer 
d'ineendie, St ze poser en avant-garde à la tête d'un mouvement révolation- 
nairs € 
‘jodrhalitds, nil “$8edië pd GssurEmerit là dernière à imiter d'ane fagon ou 
"d'une autre: éflvérs TW Suite eh &lát de conspiration, permanente contre le 





‘repos desen veisins, 'eteinple qué PAGtriche vient de lui donner en enchaînant , 


d'anarchië arméb. Ses théories patlententairès, emprantóes au eóde de désor- 


‚dre, cêderaient chez elle devant un intórét pratiùe de salut päblic: Fie we: 
se xésignerait pas mieux que l'Autriche:à totéror à ses portoe an état de-choses 


sompromettant poursa propre sûrelé, etelle a maintenant sansleg year 
agtécédent propre à Iégitimer; toutes les mesures qu’elle paurzait. préadre pour 
„empêcher la Suisse d'être nne seisrce de. dangers pour elle, Le bruit couru, à 


Poccation des derniers événemante de Fribourg, que ambassadeur do France . 
‘& Suisse ävait fait entendre au disectoire des paroles menagaates.On lui attri- 


“bie une déclaration portant que Ïa France ferzit oecuper militairement le 
“pays de Correntray (Bérné) dans Îë'câs où le gouvernement bernois fwvorise- 
trilt nne vótolitioh -à Fribourg én-y envoyunt dee troupes. Le propós a été 
„pins-tard:centesé- mate, gu'ik aït-été réetlentont tenwour nòs, il n'en est 


„moins signifeatifed ce-qoft egprivne Popinion hieterdewt partisséFont des | 


: intentions éventuelles: ‚de da Brance. à l'égard dela Suisse, et de la politique 
-gú’elle serait disposée Hsuivre sinps troubles venaient à s'aggraven. Cette 
“opinion est fortifiée pat un envoi de-nonvelles roupes’frangaisös près de nos 


frontiëres, Ce cordon a été renfarcé dernièrement dans le voisinage de Bâle at | 


_äujora bernois, d'où trois journóes de marche suffiraïent pour porter les 
‘ trorfpes eur les rives de \'Áar; à Splèure, à Biemse et aux’portes de la ville fé- 
déralö de Berne. — Dn Di ee ed 
«Mile raisons nous dieposent dofe àcioïre que Te plan de campagne deé ra- 
- dicaux suistes est matérielternent changé. Ils ont renoncé, pour le morent dà 
moins, auk vuies d'aggression directes. On-econtirruetà à agir pär de-sourdes 
- machinatians oentredes cantons conservateurt; comme on a fait nagudreaver 





…_{f) Sans vouloir dindeaneren rien limportamte deë ràïons alléguses par 
- notre correspondant pour.justier la mesure relative à M.Otozaga, nous don 
“tons cependant que les partiganssincères de la evastètutiocu espagnolé : trou- 
“ent ces raisons coucluantes au point de vne da-la lógalité de l'arrestation 

dan deputé, On demandera toujours quelles sont les zois que M. Oozaga 

&violéea? En supposant qú’il eût commis un crime prévu par les.codes; 
“$Hallait, diîtá-t-on, faire procéder contre lui dans les formes légales, et non pas 

voeter a constitution àson égard, En parlant du ‘silence gardé par M. Olo- 

zega-darent von exil vofoutaire, ke Wimes dit qu'il me fant T'attribuer qu'à sa 
disteétion. Il s'en croira-dégagé eujóurd’kui par soïte de l'acte de violence 

dont s'est vu lobjet, et cola pelivra doirmer Heu, ajoute le Tires, à de graves 
mé vélosions,. on _onfNete:da Journatde La Haye) 


progressìstes de notre pays ct par leurs éähoirdè Londres et de Paris; on a 


‚tions: 


{-sons,ete. 


fa Fraace,.en dépit des sophistiques déclamatious de ses’ 


‘science. Ce 





un pitin sucaês à Genève, comine on l'a benté avec ‘moins de benheurà Bâle- f 
} Ville, comme on a voulu ces jours derniers le faire à Fribourg, où les corps- 


francs bernois se sont mis ouvertement de la partie. On compte sur des mou- 
vements révolutionnaires dans les cantons de l'alliance catholique, mouve- 
ments auxquels la propagande râdicale s'emploie activement par les menées 
de ses émissaires et par la presse. Le Vorort s'empressera d'intervenir comme 
pacificátion, prêtant exclusivenient son appui aux angechistes;.On s'efforcera 


‘d'exploitèr en les ravivant leù germes de discôîle ritgtére ezistant à 


Schwjtz’ entre leĳ deux Aivisfdns glofraphiguos dh odébn, Oit. prètera 


sccrététdent aide &t. assistancd-au pärti de Lieertlët , dfsÄnxiradicaux du’ 


Bas-Valais. L'intrigue et la trahieoun seront mises en jeu auprès de ces popu- 
lations qu'on aabandonné pour ua temps le projet de soumettre par les ar- 
mes. Nous nous plaisons, aa surplus, àespérer que ces perfides tentatives 
échoueront devant la loyauté etle bon sens de peuples quicout eule temps 
d’apprécier la moralité de leurs adversaires ct de pénétrer leurs desseins, Nous 
ne croyons pasenfin les destinées du radicalisme tellement assurées dans les 


cantons où il règne qu'une salutaire réaction ne puiste plus tôt qu'on ne pen- 


se y remettre les choses à lèur place. A Berne, à Árau, à Lausanne, à Genève, 
la corde nous paraît trop tendue aujourd'hui pour ne pas rompre avant qú’il 


soit bien longtemps, Le Vorort Imi-mênre, malgré la force dent il dispose no- 
minalement, ne tiendrait probablement -pas contre‘ une secoude émeate pa- ! 
reille à celle du mois d'oétobre, et dès le-moment où il viendrait à suceomber, 
n'importe devant quels adversaires, le.radicalisme suisse, privé-de son centre 
d'action, succomberait partout de proche en proche: L'avenir nous offre ainsi, 


comme oa Île voit, de légitimes motifs d’esperance. k 


À Genève, le parti. conservateur déploie tardivement une fouable énergie 
et nn accord de &úes fort remarquable. WH est fermement r&sóhú à s’unir pour | 
rejeter en bloc là nouvelle vonstìhition torsqu’elle sera présentée par le gou- 
vernement provisoire à la sanction du peuple ; mals il est à peu prês certain 
que le rejet sera l'occasion d'une vintenite émeute. Les chefs de la révolntion 


du 9 octobre se préparent à déchaîner la popúlace contre les récalcitrants, 


Les membres de Pancien gòuvernement et ‘le chef de la force armée, qui 
avaient été assignés collectivement poar ‘payer fr. 42,500 pour les dommages 


mis à leur charge par l'assemblée populaire de la place du Molard, ont refusé 


formellement de se sorimêttre à cet arrêt illégal,et déclaré qu’ils ne cêderaient 


qu'à Ja force. 


Le dircetoïte fédéral de Berne à äannoncé pat lä circulaire 


suivante, adressée aux Etats confédérés, son entrée en fonc- 
k : LÂ 5 à 8 6 Sk heet 


« Berne, le 5 janvier 18i7, ol 


» Conformément aux dispositions dn pacte fédéral ‘existant, le canton fas 
de Berne est entré dáns les fonetions de direetsire fédéral pour les afinées | 


184% et 1848. 


» Nous reconnaissons pleinement. toute l'inijortänce- de notre mission , 
et particnlièrement la gravité des circonstances au milien desquelles: les 


attributions de directoire fédéral nous sont confiées. 


» Nous nous ferons un devoir sérieux de mairtenir état légatvoulà par 
Je pacte, la paix du pays el. Pordre public dans. la confédération, teut.com- 
me nous ne négligerons rien de ce qui peut contribuer au bien-être de la 


patrie commùne à tous égards. 


» Nous vonerons constamment aussi toute notre sollicitude à la donsoli- 


dation de l'indépendance de la confédération, à la cofiservation de sa neu- 


tralité ainsi qn'au maintien des rapports de droit international ‘que la 
Suisse entretient avec les Etats amis, sar-la hase Pant tie nie 

Pr tijd to Pärt 
culière. au. développement cdnstitutionnel sik uirigrirudiotnofdderstes, de 
même que nous ne négligergna, rien en vue de favbeiser tantie espèce de plo- 


…_» Nous me cesserons pas non pls. dlavdotdel ijnktaekd 


fédérés: En vous: lavitant-à uwdé -eoopératiòrisl ovale set forte, rrous saisis 
'_… _ Legresident et conseil ezdcutif, etc. ' 


_… _{Suteent les signatures.) 
Le nouveau tiers-parti et Ia majorité en France. 
Le Portefeuille, qui tire une grande importanée de ses relà- 


tions politiques et diplomatiques, públie }article suivant dans 
lequel il conseille au cabinet du 29 octobre de se retirer pour , S 
ne pas causer d'embarras aù góuvernetient du roi, Get article |. rasse de Saint-Germainzen-Laye. A 


mérite de fixer Fattention: 


« Dans l'état présent des choses, au sein de dificultés nombreuses et graves, 
‘Panité qui fait la force: des partis règne-t-elle complétement dans les rangs 
du parti conservateurP A cet égard 'ilest permis d'âvoir des ‘dontes, si lon’ 
observe attentivement ce qui. se. passe et si l'on écoute les oonfidences de per- 
sonnuges presque toujours admis dan le secret véritable des situations. polilti- 
ques. Dé sóurdes et profondes dissidences travaillent le parti conservateur : 
mais náùs eroyons qtte ces dissidences sont passagé: es, el qu’après lacríse il se 


reconstituera dans va foroe imposarte;et dans son homoópiêhettó. 


force. Aux jours de fatigue et de labeur, la majorité conservatrice, souvent ré- 


duite au Bombre rigoureusement néeessaire pour exister, s'est maiutguueen. 
pessession des affaires par aet Admirableesprit de discipline Gûi la distúgue ; 
car elle est.familiarisée avec tes eonditions du pouvoir, etle gouvernêment. 


semble fait pour elle, puisqu'elle en comprend les besoins -et qu'elle en a la 


lidée an milieu des luttes les plus pénibles. elleeaara le conserver: Mais, avec 
uú instisrct merveilleux des nécessitós 
croient qu’il leur appartient de dénouer une situation embarraùsée, 
àl'intérêt du pays le sacrifice d'äffections hónorables" et de ées llens fordids 
en des tempsd'épreuves, mais qui, en matière de getrvernement, né sont jà- 


mais indissulubles, Ils agiraient ‘ainsi par dévoûmept: à cktte politique d'or-- 


dre. et.de conservation quia toutes leurs wvmpathies ‘les plus vives, lès plus 
ardentes, et avec le dessein de rentrer, Sitaliatenrent: après Ia solútion des 
diffieultés, dansle giron gouvernemental.  - EN 

La seission qui s'opèrerait perma les conservatenrs me serait donc qué mo- 
meéntanée.. Donnerast-elle naïssarree À des raneunes , à des ressentimeuts im- 
placables? Provoquéràit-elle une sépdratton dúrable ‘dans certaias' rangs ? 
Nous nesavons:; maïs cp qui est:certtn é'est quae hiànisuVre qút entreï- 
nerait plus tard dans l'opposition. 25-ou-9Û voix ; ‘ae sonlèveraitâucan detiger. 
Outre que ses vois seraient plus que zemplacóes ‚par celles. qui vieddraient 
faire aste d'adhésion à la politique du pouvoir, Ja majorité est si. considtéra- 
ble,-qu’un nouvel abandon ne saurait Vaffúiblif sensibleimnent, et qu'elle 
pourrait braver une:seconde ‘eoalitiidn. Lá died liguéd avve'des mécon- 
tente, sergit impuissante à éntraver la: marèhe.dur gouveraeuient;et à paraly- 
ser les efforts de la majorite, ove! ERN NG 

Le gouvernement du roì.ne saurait done bg le cas échéant, gâné dans 
Pezercice de sa prérogativé, S’ìÌ lui eonviëùt de e donner d’antres organes, il 
aura la. plus grande libèrté d'action; car, Fezcëltent esprit de Ta majorité, la 
force dont. elle dispase, aidèront à l'aceomplissement de la täche.qúa les cir- 
coïstances pourraient imposer à la sagesse de la couronse, 


ele . 


En disant ceci, nous ne faisons que des suppositiorìs. Il -n’appartient- à per- 
soune de dise quelle serait la résolution du gouvernement du roi. Si les sónti- 
rents d'une partie otable et fort Gelairée de Ta imajorité peuvent être appré- 
ciós, les desseins d'une auguste pensée sont:enveloppés d'us profond inystère ; 
máie, quoi qu’il arrive, par suite de la force deschoses et. de Purgeénes des óvé- 
nements, noussommes perspadés que les hommes qui seraient obligés de quit- 
ter le paavoir y renougerâient sansregret, en voyant que leur retraite sérait 
ufile au pays. La France et la-couronne apprécient leurs services et leur capa 
cité ; elles connaidsènt-Ieák évouemênt à nos institutions et à Paveritr de l’eeu- 
vre qu’ils ont contribuéà fonder, Cerdésöuement sèra récotûpensé et toujours 
henoré, À leur. tour, ils sauront-comprendre,s’ìl lefaut, qùe: des. hommes, 
quelque dignes qu’ils soient d'estime et de confiance, ne sayraient éufire à 
toutes les situations, ef, qu'après avoir utilement servi leur pays en dirigeant 
ses affaires, des personnages politiques se rendent digneë du respect de tous 


les partis, quand ils comprennent qu’ils doivent:se résignérà une vétraite iné- 


vitable peur ne pas empirer une situation, Quitter le pouvoir à pröpos, c'estee 


 ménager les moyens d’y rentrer plus tard par labonoe parte. … 































_| se rendant dans la Californie'et' l'Orégon. 


rèslégal ct conforme au pacte. Toutefois, pour que nos efforts obtiënnent 
£ résultat désiré, nous avons besoin de. l'appui énergique des Etäts con- 


kan , dar he f ité. Maitre d'une | tre au moyen d'une zainure ouverte dans toute :}’étendue-de ce tubef 
mejorité eonsidérable, le pouvoir lui appartient, et #*N oonsenit à le-partager, 5 en, 
c'est qwil est animé de cet esprit de conciliation qui ast l'attribut: de la:.vrate’ 


pouvoir qu'elle a conquis sì laberieusement, et où elle s’est cönso- 


{ .nutes, l'espace quide, séparait de.Saint-Germain, ct est aeNvé-at dék 
politiques, bon nombre de membres! dère d 
et de fairs | D 


presque apergus de rien, 


sans connaissaace. Tous les secours ont-6té- inútiles, ct Mma la duc 


‘ure situation ’plins affreuse que celle qu'il sabit aujourd'hui. L'òn pt 





L'Angleterre, à cet égard, nous offre de grands et précieux ezeniples 
‘exemples dignes du patriotisme qui a teujours animé ses hommes d’Elef 
’ 3808, l'illustre Pitt, Pennemi implacable de la révolution et de l’'hommed 

digieux qui gouvernait la France, sentit qu'en restant à la tête de ludi 
tration il rendrait la paix impossible. Or, le continent était pacifië, et l’Aú 
terre soupirait après uue (rève. William Pitt donna sa démission. 

En 1841 , le ministère whig , qui est aujourd'hui de nouxeau matt 

gouvernemerit , semblait un obstacle au rétablissement de relations int 
entre la France et lAngleterre: Ses procédés véhéments dans Pexétutië 
traité du 15juillet avaient ultérê la France. La nation -anglaïse , avtl 
adruirable batt sens qui la carëétérige , cómtprit qu'il fallait sacrifier te fil 
tère. Il avaït cependant servi parfaïtement les intórêts de la Grande-Bretd 
triomphé des résistances du pacha d'Egypte, étahli l'influenee anglaid 
Syrie , travaillé à arracher l’empire ottoman au protectorat exclusif de laÀ 
sie, el placél'existence de cet entpire sous la garantie des puissances de À 
rope. Ces services étaient grands, immenses, et ils n'étaient pas les #8 
Néanmoins, la nation , dans les élections générales, n’hésita pas à sact 
un cubinet fatalement destiné, à cette époque, à entretenirdes rapports 
plisd’amertume entre les deux pays. IÌ succomba sous une imposante rl 
rité. rn R 
La situation de la France, il ne faut pas sele dissimuler, est difficile 
peut devenir critique et il est essentiel d’y mettre un terme: Il ya lò oú # 
„rêt capital,supérieur à tous les autres, puisqu’il est à Ja fois national ef 
nastique. Cet intérêt doit dominer toutes les considératiuns, car il impi 
la tranquillité et l'avenir de la France, 3 





d f D NEN ae * Kk 
— Nouvelles et faïts divers. 
la été construit' anx Etats-Únis pendant l'année expirde de dé 
de la contenance de plus de cent mille tonneaux, ct il sc trouve en ceÂ 
ment en construction dans les différents chantiers, des nävires qui pos 
rontensemble deux eent mille tonncaur. … 


mma 


__Les journaux américains font remnarquer comme ua fait assez zingt 
q’an file de M, Clay et un fils dè-M, Webster, vienhé nt de stenrólcr 8 

nme volontaires dans les nouveaux régiments levés póür Îagüerre cont 
„Mexique; PE ci 


On s’caplique faeilement comment Îeá déserts de l'Ouest aë vont 
„en peu. d'années d'une population agricole, en lisant- un parägruplre & 
que celui qui suit,que nous trouvons dans une gazette américaîne : «il 

une scule semaine 800 wagons ont traversé le Mississipi au même prisself 


















































— Sympathie de. la. démocratie américaine pour les malheurs de U 
le, — Un iramaer meeting convoqué à Tantaneyball pue-les chele 
‚ parti démocrate a N k ‚ pour prendre en considération les moyen 
venir au secours de la populatien sonlfrante de Plrlande, vient d 
lieu au comniencement de ce fois. Le minie de New-York présidai 
sembhléc ; les résolationsont &t& pâssées à 'ohartn:es, Li 
' gée en districts, dans chaeune desquels dós' vabiktes’ sónt 
recueillir les souscriptions. On pense qüe: Ieé'sónitrdes‘sbuserites sab 
pour faire un achat très considérable de farine que l'on espète'pouvd A 
pédier avant la fin da mois aux comités de subsistances siégeant 4 
blin. Les 20,000 Irlandais qui se tronvent à New-Yosk déplaient la: # 
grande activité à cette occasion et le parti démocrate ávoc leqtiel is 
‚ toujours agi ct voté , tient à leur prouver sa. sympathie ponr les souffral 
[de la vieille Irlände, ° Es ee 





s HEEREN 


_— S'il ft on eroire le Agasuger de Gand, les óvégues' de: Lióge cf 
Gand epmmenceraieht à se séparer des jósuites. On croit aprreevoird 
„indices d'une aussi louable Cendance dans la nepination du comité gÂ 

” raf des'secours par Vétëquê:de Gänd, et dans là révocati 
‘deLiëge, da brevêt d'ihiprindenr ct: 
M. Kersten, adciën ‘édftenr de. Cow 
„Journal historique et littéraire, de Liége, si 
sieurs mois par les professeurs de Lonvain. 
Ou ajonte que l'évêque de Gand se nrot jusqu'à ún certain point; & 


vivement attaqné depu:s ji 


rapport, en dissidence avce gon chapitre. dans le sein duquel tes jé 
-comptcnt cependant des adversaires, notamment! d’anciens rédacteursd 
Catholique des Pays-Bas, aujourd'hui Jouraal des Flandres, 
—Le 17 a eu lieu à Paris l'essai, du chemin.de.fer átmosplateiguv, sf 
geclion complétemént' établie entco la tisière du bois du Vésinet et la 


‚ Leeònvoi, parti de Paris à onze heures préciscs. de matin, était og 
posé de trois diligénces ct d'un wagon , non. compris le wagoa-diië 
teur placé en tête des voitures, Ce convoi a été d'abord ragiorqué par à 
locomotive ordinaire jusqu’aùu bois du Vésidet, à ide zij 


Saint Germain.Là, cette locomotive a été détachée di onvorfdhiwa nd 
directeur, où avaient pris plage les admtnistinteurs et fes ingêriibùts dl 


‘Gompagnic, a éléattaché à la tringle tractive, Cette tringle, fixée verblijd 
ment sur le piston looorgotenr, renfermé dans le tube, en-dépasse le dia 


garhie'de petites sonpapes qui, à l'aide d'un, mécanisme intérieur; s°é 
vrenf devant ceîte tringle et sc referment aussitôt après son passage. 
piston , pressé Lif Pair extérieur, est chasgé dans le wide, gu'opèrentÂ 
‘puissantes Hiachines à vapear établies À Vextrêmité da tube, et de 
‘Pagent diréet de la loeornotion. ne 

An signal de marehe dort an mécanicien, celui-ci a Wbórs tes tell 
et le convoi, einporté. à grande vitesse, a franchi sans ‘elforts; ent cin ti 


u Château après avoir ainsi parcouru une rampe-de 35 millienèeël 
d'ascension par mètre. (On sait que dans les voiës ordinaires de chéoidf 
de Fer, où la traction est l'cenvre des machines à vapeur ambnlantes 
mazimum de pente est de 5 millimètres). z 8 tf 
_ Lardescente a été opêrée paë la seule impulsion donnée au eonvoi à sil 
point de départ. es OE 
Ala descente comme à la remonte, la vitesse a été. miódérée et à 
par la seule puissance des freins dont les wagons’sont pourvas, 
‚Á une heure, le convoi rentpait à Paris äprês-avolr-opéré à& la'desce 
roême manconvre qu'à háerpnromte, … c.s niinneen edet 
— On ecrit de Cologte, té 18: Dd 
Un grave acciduat est artivé sur le chenin de fer rhénan.Tout prèk d 
la station de Buir; la'chaudière de la tocomotive dú convoi ‘mixte, parti 
matin d’ Aix-la-Chapelle, a éelaté avant que le: cenvoi: fût ardêté'Lá B 
comotive a déraillé et _a été jetée hors de la voies.le- tender aussi Gé-rtll 
versé, ainsique deuk wagons de marchandises. Le méoanicien est le sf 
qui ait regu des blessures dans cet accident : mais par. un hasard presef 


providentiel aucune de ces blessures n'a de gravité.Les voyagcurs nese soff 


à 


„— La hautesooiété de Brazelles vient de faire une perte sensible. Hil 
vers cinq hewrès et demie de laprès-midi, Mme la dachesse d'Ursel a, df 
frappéc d'une attaque d'apoplezie foudròyante, et, malgré la promptitaÂ 
des scconrs qui lui ont été pradigués, elle est morte âne heùre après ri 
âge encore peu avancé. de . mn 74 

_H devait y avoir un grand diner àPhôtel d'Ursel ; tous les invités Staïéi 
réunis; la duchesse d'Ursel ne parzissant pas au sálón; on fut dand’ä 
chambre pour savoir la cause de son absence, ct elte fut trouvéc étendì 


d'Ursel n'a pu même recevoir que l'eztrême-anction, nne 
— Stuátian dfreust et dezespérée de Ta Flandre centräle. — On 
de la Flandre centrale, 49 janvier, à VAmpartial de Bruges « 
De mémaire d’homme le peuple de notre Flandre ne s'est trouvé dÂf 


dire sans crainte d'être démenti que plus de la nioitié des habitants dà Bj 
tre Flandre centrale sant des pauvres, vt HA ate 





WE: Wdustrie linière est anéantie ; 
„Aont rd 


en 


le tisserand ne gagne presque 
da Ee à la mendicité ! Parconrez seulement les communes de Rnd- 
rhiels er jk wevezeele, Wyngene, Pitthem, Ardoye, Coolscamp, Eeghem, 
ld eùlebeke, le plas déchirant spectacle se présentera devant 
SUAS verrez pärtout ane masse de malheureux déguenillés,à la figure 
imploránt Paumône et soupirant après la mort pour 


ie et décharnée, 
urs.maux. Et comment pourrait-il en être antrement ! 


Kid deli vrés de le 
Tits bt est sans ouvrage , sans nonrriture , sans combustibles , sans 
eet en sur la paille dans des cabanes où on ne respire qu’une odeur in- 
a jah tmpued !, Ce douloureux spectäele déchire Pâme de geiconque a 
NÉ sentiment d’humanitó. EN 
DIE Une preuve entre mille de la vérité de ce que j’avance :_ 


„rr sterement, me trouvant dans une ferme oceupée par le sieur Jean de 


pig eere, À Eeghem, un malhenreux nommé Francois Wikers, vint y im- 
waisr, An Moreeau de pain.Lorlqu’il apergut une marmite reiplie de mau- 
sela; Pommes de terre et de navets, mêlés de balles on pellicules qui en- 
emi ebt le grain, qu’on avait préparés pour la nourriture des pores. il dit 
meiss 3 O.mon Dieu ! st. j'avais encorc une pareille nourriture pour 
sede famille, je me eroïrais heureux! — J'en connais plus de raillc 
ze ent tenir le même langage, tellemsent leur sort est affrcuz. 
la cómmune d'Ardoye, le nombre des décès pendant cette année 
Jä à 22. tandis que celui des naissances est seulement de 6. 
dees, Menlchek et Wyngene la misère dépasse toute expression ; — 
mè dis Ere guêre de jonr qne des ouvriers n’y meurent d'inanition. Qu'on 
Parle-plus de V'rlande, car nous sommes en pleine Irlande. 
























A in É 
de KE Es Morning-Chronicle annonee que Îe colonel Garribaldi, au service 
En , a iarideo, acapturé dansla Plata plusieurs navires de couimerce 
Meh SAAD de BoenoscAgeee,: au. mépris du. hloous. Le consul anréricain, 
darntlton a, dit-on, réclamé contre cette ‘saisie. H a prétendu que les 
“Padres des deux nations frangaise et anglaise toléraient la violation du 
‚gqm'ilet'aurait pas dû être permis au colonel Garribaldi d’arrê- 
vies dont les capitaines s’étaient fiés à cette tolérance, Sans 
ette prétention singulière, le gouvernement montevidéen a fait 
he res prises. 


Bat dl a été Eerite en 1521 par Anne de Boleyn, à une de ses amies: 
Plptenre ne Marie, voilà un mois que je suis á Londres, et je ne trouve 
Eee ville fort amusante. On n’yest pasdu tout matinal, clil est rare 
bn s’ lé . .t nt 1 4 . 

ie 5 Y lêve avant dix heures 3 il est vrai qu'on se couche tard , car il est 

Urs dix heares du soir avant qu'on puisse se mettre au lit. Je suis déjà 

Ce de „Cette vie, et je languirais après le. moment de retourner à la 
» si je ne restáis ici à cause des cadeaux que je recois. 
Sxcellente mère m’a coudnite hier chezun marchand de Cheap- 
Ade race de Londres; elle m’a.acheté trois chemises neuves „à 
£_81x pences l'unc ; ct je -dois recevoir au bal de Norfolk une paire 
F8 neufs en étoffe, qui ont coûté trois shellings. 
peu régulière que je mène m'a Ôté l'appétit.; vous savez qu'à la 
„Je déjeunais d'une livre de lardet d'an pot de bonne bière; à 
tpeine puis-je en prendre la moitié.'M st vrai de dire que jat- 
KENG Impalience heure da diner qui, dans les preanières maisons , 

Vé joequtapaês midi «ee n 
âu soir. j'ai joué à la_main chaude chez lord Leicester ; lord Sur- 
LE" aissi; et a efranté ui airde sa corüposition sur la fille de lord 
On Pa Arouvée très belle ; et mon frère m'a dit à l'orcitle qae la 


































de son siege. J'ai été bien aise 
Be qetelleest belle, 
as;prie de bied soigner mon poulailler pendant mon absence. Ces 
es bêtus,! je:les ai nourries de mes fMaiùs. Si Marguerite a ache- 


dela voir, car on assure qu'elle est 





| wach 
Smbs P 





rés qüe vous l’'avez dansman eceur. 
» Votre amie, ANNE BoLEEN. » 


ten 


Bel dernier baldés Variëtés, à Paris, un Monsieur se laissait com- 
eat intriguer par un élégant domino blen, lorsqu'il se sentit 
i le-pan de son habit, et.un. masque lui dit-bas à Poreille, que le 
quil avait a-bras était doué d'an moins un demi-sièele. A cette 
Ees Dole komme, sans plns de fagon. tonrna le dos au domino bleu, 
esn stupéfait,- et:s'égara dans le bal. Biéntôt un domino rose, qui 
$testijvre depuis-qnelque temips, se mit à son tour À Pintriguer 
tconp d'esprit et de gaîté, ct après un quart d'heure de conversa- 
sa à le qüitter, prétextant avoir à parler à une amie, mais pro- 
{UC rojoindre notre individu pour lui faire de nouvelles confiden- 
Sit dans le foyer, près de l'horloge, que le rendez-vous était in- 
Reut-être Y manquerez-vous, » continuait le domino rose, pour 
À bne indiserétiod, Le Monsieur fit serment d'être exact à Pheure 
stijs le malin domino exigea un gage, et le Monsieur qtiï rou- 
5es doïgts ùne pétite tabatière d'or la laissa tomber ek main 
e de Pinconnue.Celle-ci fit d’abord mine dese fcher; mais ce n'é- 
ti gage ; elle accepta ct dispar ut. 7 ve " 
UR heores, le -Morsieur, séduit par la conversation spiritnelle de 
re B9RCs n'eut garde d’oublier de se rendre au foyer , où il arriva 
Phot: gesbousculé par la foule. Là, après quelques instants d’at- 
vent vórif Wsa.montre site cadran de horloge. n'est pas en 
mais plus de öntre 1 Regardant alors de tous côtés, il apergoït 
0ì le premier domino blen qui avait accosté, ct qui semblait aussi 
rduelque chose.La ébaversation s'engage de nouveau, et le domino 
„onsteur qu'à peine Pent-il quitté, qu'un masque s’empara de son 
et par lui donner rendez-vous à deux heures près de l horloge da 
Omine bleu venait d°y arriver, et s’apercevait que sa montre lui 
austraite, ou qu’il l’avait perdae. 
1de de:leur position fit comprendre. à.nos dens individns qu’ils 






















le ma 
oin-d'être -vieille ek laïde, était une jeune lorette fort ave 
jolie, Aussi tous deux prirent bientôt leur parti èn gagnant 

voisin, _ 
a hasard, a pcine étaient-ils installés dans un câbinet, que 
talts-de rire qui partaient d’ane pièce voisine, ils erarent 'recon- 
Actelits qui leur ‘avaient donné les rendez-vous fallacieuz. 1ls 
klom. et pénétièrent,.malgré les gargons, qui furebt témaïns 
„ment des bijoux volés, grâce la garde qü’ils s'emprèësèrent 

„veEset qui coffra nos deux industriels dans la tenue carna- 
ils avaient ehoisie pour faire leur coup. 





EJ 
“lesqnge 
À. 
tr 
Wai: ande de Barrhaupt-te-Hant, (Bas-Rhin) : 
erk U Allemagne une caricatare que nos lecteurs connaïssent sans 
ni geren ancienncté, elle jouit d'une immense popularité. 
Ni wd bdurgiestre, un officier de police et plusieurs autres 
tn nd à ane immense hallebarde, qu’ils dirigent en 
Ayre, qui, dehout sur ses pattes de derrière, lcur fait 
lire dare écoliers, Un fait dn même genre s'est assé.il ya 
mi ÁS hotre Sommtine, IÌ était minuit, le sergent de poliee ai- 
hej Ee Habitats, ure ronde de sûreté, lofsquc par nne croi- 
net il âpergut dans ae cuisine, deux volenrs honnêtement 
sper une armoire. Crier an volear, tirer leurs briquets, et se 
REit-devant Ja croisée, la pointe en avant, fut pour nos 
Rocturnes affaire d'une seconde. Les voleurs se retour- 
Slk mÔnrte. shr Ta eroisée, et braändissant na” bàton, s’écrie : 
ces mots, nos trois braves reculent, se réfu- 















ido da 


le en 







rd Ei 


6 la plapart de ceux qui vivaient autrefois de cette industrie * 





sf 5 ‚ 
A Ooureur des Spectacles publie dans ses Récoltes la lettre sut-. 


ÉNitdine (o?est le nom de l'amante de lord-Surrey)est la plus jolie | 


et mes mitaincs en laine rouge, qu’clle iné Îes envoie par la pre- | 


beg Davie, jo vats-à,Ja.messnepù vous aurez une part úussi f 
ri 


alics. Mais “Hs s'en consolèrent réeiproqgaement, la dame en, 
onstenr pataissaittrès-riche et le monsieur recorinaissant 


k kitssont tranquillement les voteursretoirner ‘chez 





Pièces relatives — 
MAREKAGES ESPAGNOLS. 


EL — Lord Palmerston à M. Bulwer. 
Foreign-Office, le 19 juillet 1846. 
« Monsieur, 

p Deux questions paraissent en ce-moment fixer, d'une manière particu- 
lière, attention des personnes qui prennent intërêt aux affaires d'Espagne. 
L’ane est le mariage de la reine, l'autre est l'état politique da pays. 

» En ce qui touche la première question, je n’ai pour le moment rien.à 
ajouter aux instructions que vous avez regues de mon prédöcesseur. Le 
gouvernement britannique ne se propose pas d’'appuyer, d'une manière ae- 
tive, les prétentions d'aucan des princes qui se présentent maintenant 
comme candidat à la main de la reine d’Espagne, et ne croit pas non plus 
devoir s’opposer à aucun d’eux. ì 

» Le choix d'un époux pour la reine d’un pays indépendant est évidem- 
ment une affaire dans laquelle les gouvernernents des autres pays n'ont pas 
Te debit de s’immiscer, à moins qu'il n'y ait probabilité que ce ehoix tombe 
sur un prince appartenant si dircetement à la famille régnante de quelque 
grande puissance étrangère, qu'on pourrait eraindre qu’il ne rattachât la 
politique du pays de son adoption á la politique de son pays natal d’ane 
manière préjudiciable à l’équilibre européen gt‚dangereuse pour les inté- 
rêts des autres Etats. Mais aucune. des personnes signalées aujourd'hui 
comme candidats à la main de da reine d'Espagne ne se trouve dans cette 
condition. Ces candidats, en eifet, se réduisent à trois : le prince Léopold 
de Saze-Cobonrg ct les deux fils de don Frangois de Paule. Je ne parle ni 
‚du comte de Trapani, ni du comte de Montemolin, car il ne paraît pas y 
avoir de ebauce que le choix fombe str l'un ou sar l'autre de ses deux 

princes. ea 

» Quant aur trois candidats ci-dessus mentionnés, le gouvernement de 
S. M. n'a qu'à exprimer son sincère désir que le choix tombe sur celui d'en- 
tre eux qui réunira les qualités les plus propres à assurer le bonhenr de la 
reine et à contribuer au bien-être de la nation espagnole. 

__» En ce qut tonche la seconde des questions que j'ai indiquées en com- 
mengant, c'est-à-dire l'état politique de l'Espagne, je n'ai pas plus quesur 
la première d’instructions particultères â vous donner en ce moment. 

'» Cette situation politique, il faut 'avoucr, ne peut être qu'un sujet de 
profond regret et d'affliction pour tous ceux qui prennent intérêt an peuple 
espagnol. Après une lutte qui dare depuis trente-quatre ans pour conquérir 
la liberté constitutionnelle, PEspagnt se trouve sous un système de gou- 
vernement presque aussi arbitraire dans la pratique, quoi qu’il en soit de 
la théorie, qu'aacun de ceux qui aient jamais ezisté à aucune époqac anté- 
rieure de son histoire. 

» Elle a, il est vrai, un parlement aux termes de la loi; mais toute liberté 
d'éleetion pour les membres de ce parlement á été ncatralisée par la force 
eu par d'autres moyens ; et il n'est pas plus tôt réuni, qu'à la première ma- 
nifestation d'une opinion quelconque en _désaccord avec les vaes du gou- 
vernement exécultif, ilest prorogé ou dissous, La liberté de la presse est 
écrite dans la loi ; mais les actes arbitraires da gouvernement ont réduit 
cette liberté à celle de publier ce qui peut être agréable au pouvoir exécu- 
tif, et rien on à peu près rien autre. 

"> Lalsia inslitaé, il cst vrai, des tribunaux pour juger les persónnes 
accuséés de délits et de erirnes ; mais une foule d’individus ont été arrêtés; 
emprisonnés, bannis, et même en certains cas exécuiés, non-seulement sans 
condamnation, mais même sans jugement. 

» Ce système de violence ct d'arbitraire parait avoir survécu, jusqu'à 
‚ un certain point, àla chute deson auteur, et. n’avoir pas encore été aban- 
donné par les hammes plus modérés qui lui ont suceêdé dans le gouverne- 
„ment. Ì 

» Il est fort à désirer quc les ministres actuels de l'Espagne, ou eeux qui 
pourront leur succéder, réntrent sans perdre de temps dans les voies con- 

stitutiongelles, ct‚ respectent enfin la lot. Un système de violance arhitraire,- 
comme celui qu’on asuivi en Espagne, a pour résultat probable de susciter 
des résistances ouvertes, lörqu’il est dirigé par la main ferme et la volonté 

énergique de l'homme qui l'a organisé ; mais, quand il n'est plas sontenu 
par cette main vigoureuse et qu'on essaie dele eontinuer sous une direc- 
tion plus faible et moins hardie, il ne faut pas beaucoup de sagacité pour 
prévoirque ce systéme mène infailliblement à ue explosion. Lorsque les 
miriistres de la couronne foulent aux pieds les lois quì garantissent la sû- 
reté da peuple, on nc sänrait s’étonner si le pouple cesse enfin de respecter 
les lois qui garantissent.la sécurité de la eouronne. 

» Ce n'a certainement pas été pour soumettre la nation espagnole à la 
tyrannie sous laquelle elle gémit que la. Grande-Bretagrie a souscrit les en- 
gagements de la quadruple alliance en 1835, ct a donné, conformément 
anx stipulations de ce traité, cet appui actif qui a contribué sì puissam- 
ment à Pexpalsion de don Carlos da tapritoire espagnol. Mais le gouverne-. 

“ment de S, M. est tellement pénétré des inconvénients de toute intervention 
dans les affaires intérieures des Etats indépendants, lors même que cette 
intervention se borne à des conseils amieaux, que je dois m’abstenir de vous 
inviterà faire aucune représentation à ce sujet aux ministres espagnols. 

Cependant, tout en AAE soin de n’exprimer à ce sujet, en aucune occa- 
‘sion, des sentiments différents de ceux queje viens de vous exposer, et 
tout en ayant soin aussi de n'exprimer ces sentiments en aucune oceasion 

ou sons aucune forme qui soit de nature à susciter , accroître ou encourage 

le mécontentement, vous n'avez à cacher à aucune des personnes desquel- 

Tes il peut dépendre de remédier aux maux actuels ce fait, que telles sont 
les. Ane du gouvernement britannique. 

» Je suis, etc. » 

II Le comte d’ Aberdeen au due dè Soto-Mayor. 
mn « Foreign-Office, le 22 juin 1846. 

» Monsieur le duc, i 

» Vous m’avez informé que vous aviez. été chargé de vous assurer si le 
gauvernement britannique témoignerait du déplaisir dans le cas où le ca- 
binet de Madrid trouverait nécessaire, dans l'intérêt de la monarchie es- 
pagnolë; de chóisîr ponr époux futar de la reine quclqae prince autre qu'un 
: mêtnbr® de la famille de Bourbòn’; et si dans le cas où la France, blessée de 
ce procêdé, chercherait à contraindre la hbre action du gouvernement es- 
pagnol, la Grande-Bretagne verrait uné têlte conduite avec indifférence. 

„» Je ne saurais éprouver de difficulté à répondre à ces questions. 

» Nous avons toujours conlesté et nons contestons encore le droit ou la 
prétention du gouvèrnemrent frangais d'imposer à la nation espagnole, 
comme époux de la reine, un membre d'une famille queleonque;, ou d'exer- 


pagnole, Mais nousavons compris et nous avons admis volontiers qu’il pou- 
vait y avoir différentes raisons qui portassent le gouvernement espagnol à 
chmisir de préférence un prince dans la maison de Bourbon, Parmi ces rai- 
sons, il était naturel de supposcr quele désir, de la part de Espagne, et 
Pintérét de PEspagne de maintenir des relations amicales avec la France 
devaient être d’un grand poids. Nous ne fires donc aucune objection à la 
pope de chercher un mari pour la reine parmi les descendants de Phi- 
ippe V, pourvu que ee choix fût confornse aux inclinations de S. M. et aux 
intérêts de son gouvernement. Den ’ _ 

» Nous n'avons jarnais fait aactthe objeetiori an &hoik du comte de Trapa- 
ni, lorsqn’il fat quêstion d’unir la reine fsäbelle à son oncle ; mais lorsque 
eette alliance fut devenue manifestement odieuse à la nation espagnole, 
nous nous hasardâmes, quoique sans aacun candidat anglais et sans aucune 


nous pafaissait le plus cònvenable de choisir, parce qu'il était celuî qui 
semblait-devoir être le plus agréable au peuple espagnol. ef 

» Si l'or trouve qu’on ne puisse en toüte sûreté choisir úri descendant de 
Philippe V, d'accord avec le bonhenr de la reine et én prevúant ùn juste soin 
de la tranquillitédu pays, le gouvernement espagnol, exergant son libre 
Jugement, doit agir comme le lui commandera le seritiment de sa dignité 
, et de ses inbérêls set, dans ce cas, ce ne ponrrait être poui la Grande-Bre- 


cérun contrôle quclconque zur la solution d'une question si purement es- 


préférence anglaise, à indiquer infant don Henri comme le prince qul_ 


tagne une cause de déplaisie qu'il choisft un prince dans quelque autre fa- 
mille. hd . DI Á 
» Quclque désappointement qu'une pareille décision pût' faire éprouver 
à la France, je ne saurais admettre pour an instant la possibilité d’ane cho- 
se aussi déraisorfnable et aussi injuste qu'une tèntative faite pour entraver 
le choix de la reine dans une affaire de cette nature. Le gouvernement fran: 
gais doit savdir parfaitement que tout mariage qui ne serait pas conforme 
aux veux de la reine, et qui n'aurait pas l'assentiment du peuple, n'offri- 
rait aucune chance d’assurer le bonheur de la souvcraine, ni le bien-être 
et la prospérité de PEspagne. : ’ 

‚ » La France est trop profondément intétessée à la tranquillité de l'Espa- 
gne, et la cour des Tuileries est beaucoup trep éelairée et trop juste pour 
concevoir l'idée d'une intervention comme celle qae l'on sappose. On peat 
donc, sans hésiter, repousser cette $upposition comme impossible. Mais si, 
contrairement à toute raison et à toute probabilité, on pouvait avoir,en vue 
quelque projet sermblable, c'est-à-dire une tentative pour entraver les vens 
ct les sentiments de la reine et la volonté claireinent manifestée de son peu- 
ple, il n'est pas douteux que PEspagne aurait pour elle les plus vives syni- 
pathies non seulement de la Grande-Bretagne, mais de toute PEarope, 

» Je suis, ctc. Signe, ABERDEEN.» 


urn 


AFFAIRE DE CRACOVIE. 
M. le prince de Metternich à M. le comte ®Áppony: 
« Vienne, le4janvier 1847. _ 

» M, le comte de Flahanlt a porté À ma connaissance. une dépêche que 
M. Guizot lui a adressée le 3 décembre dernier, avec ordre de m'en donner 
une copie. Nous avons depuis été informús quedes dépêches dela même 
teneur avaient été adressées par M, le ministre des affaires étrangères aux 
missions de France à Berlin et à Saint-Pétersbaurg. 

» Ayant porté la dépêche en question à la'tonnaissance de l'empereur, 
notre aaguste maître; ct réclamé ses ordres quant àlà réponse à faire à 
cette communication, je me trouve aütorisé par S, M. f..à vous adresser les 
manifestations suivantes qui servent de base èt de règle invariable à sa po- 
litique ; elles renferment la pensée de l'erapereur, laquelle se trouve eni.un 
accord parfait avec celle de LL. MM. prussienne et russc. ar 

» S. M. L. attache aux traités la valeur de la foi jurée. Elle sait respecter 
et clle se reconnaît le droit d’attendre qac toutes les parties signataires 
d'un engagementrespectent de leur eôté ce que renferme cet engagement. 

» Nous n'admettons pas-qu’un traité puisse ne point établir des droits et 
des charges. Nous n’admettons point, par contre, qac les droïts ou le poids 
des charges qu'ils imposent aux parties contractantes, puissent dépasser 
les limites que leur trace l'engagement contracté. 

» Nous respectons les indépendances légalement établies. et nous nous. 
reconnaissons dès lors le droit d'exiger que notre indépendance, comme 
celle de tous les Etats, soit également. respectée. 

» La mesure que S. M, 'empereur a prise, de concert avec LL, MM, l'enr-. 
pereur de Russie et le roi de Prusse, par rapport à Gracovie, l'a été dans le 
sentiment des droits qui compètent et des devoits qui incombent à S.M. 1: 

» De ses droits, parce que |’ Empereur, en laissant insérer le traité du 3, 
mai 1815 dans le recés général du congròs , n'a pas‘ entendu céder à tous 
les co-signataires de cet acte, un droit appartenant exclusivement aur 
parties contractantes du 3maì. __ 

» De ses devoirs, parce que ceux qae.S. M. avait à remplie envers les peu- 
ples confiés par la Providence st soins, ne lui auraient pas permis de ré- 
tablir un corps politigae qui, après être contrevenu pendant nfie tongue sé 
ried’années aux conditions sur le respect -desquelies son” indépendauke, 
avait été fondée, a fini par sacrifier Pezistenee politique qui lui avait &€ 
donate des projets insurrectionnels hostiles à tout ordre gouvernementaf 
et social, . : 

» L'Empereur, tout en regrettant vivement qu'il y ait une différence 
d'opinion entre le cabinet frangais et les trois cours au sujet du point de, 
droit dans cette question, ne s?en flalte pas moins que leurs vues se rencen- 
trent dans la résalntion aoramune à toutes les cours, d'observer et de faire 
observer scrapaleasement les traités dans le véritable sens de lear lettre 
et de leur esprit. ij ‚ 5 

» Votre excellence vondra bien donner éonnaissance de la présente dé- 


pêche à M. Guizot et lui en remettre ùne copie. » 





Les celalreisscments sur les derniers événe- 
mients dePelogne. 
Nous remplissons notre promesseen reproduisant aujourd'hui 
les pièces justificatives qui accompagnent l'apergu historique, 
publié dans notre namèêrodu 12, sur la dernière révolution 
de Pologne. Nous recommandons la lecture de ces documents à 
tous les honimes, quisavent meitre la vérité au-dessus de l'es- 
prit de parti. Voila la question de Cracovie portée à la tribune 
frangaise. Il est done indispensable que les döbatsque cette 
question soulèvera aient pour base des faits véridigues et incon- 
testables. Déjà nous avons trouvé dans l'article, d' ailleurs si re- 
marqaable, du vicumte d’Haussonville, publié dernièremenit 
dansta Aevue des Dena Mondes, une assertion de tout póint. 
contraire aux documents officiels qu'on va lire. L’honoráble 
membre de la chambre des députós avance : Ri 
« Qn'en Gallicie les counmandants des provinces autrichien- 
»nes avaient ordre de laisser la noblesse polonaise s'engager 
» dans la {olle entreprise de la dernière révolution, afia d'en. 
» pouvoir finir avec elle en la livrant ensuïte aux sentiments 
» effrénés d'une multitude sanguïnaire; » EAS 
‚ L'avertissement émané des autorités de la Galticie bien afánt 
que la révolution de Cracovie éclatät, avertissentent dot le 
texte est contenu dans la pièce joiete n° &, paraît justaier assez 
le gouvernement autrichien d’ynesecusatien’gue M. d'Haas- 


| sonville répète d'aprêës certains Jouri mat veriseignés. 
3 , 


Nous le rópétons, en accueillant des golaireissements officiele 
sur la dernière révolutjon polonaise, nous n'avons en vue due” 
d'éclairer la discussion qui s'engage aux chambres, etqei, 
pour être impartiale, ne remplira que mieux son but. … … … 


PIÈGES JUSTIPGATIVES. ENE 
Une donloureuse expérience et de lomgues année de réftettens, hous ont 
appris ce qu'il faut faire-dans la situation actnelle de ta Poloytê Töus les vrais 
amis de l’affrauchissement de la patrie, combînent aujoord'hui leurs efforts 
pour réveiller et organiser les forced nationales et leur assurer une destination 
utile pour Pavenir. La Pologne n'a jamais manquië de sóldats et il lui en man- 
quera d'autant moins aujourd’hui, qu?au lieu de quelques troupes isolées, on 
verra se lever, à la voix de Ja justice, la raasse entière du peuple. ie 
‘Mais dans l'état actuel de l'art de la guerre; lÀ ‘valeur personnelte du soldat, 
ne garantit pas complètemeurt la victuire: L'inkabilité des chefs et Piadéciston 
qui en est la suite, produisent le déoouragement et le manque de confiance 
dans ses propres forces et peuvent patalyser les effort de la nation, lorsqu’on 


td ee 


{ en vient aux mains avec un eucétaì babite dans la tactigue militaire. 


L'émigration qui se trouve au tmïtieu d'en. peuple qui a porté la stience 
militaire au plus haut point de-perfeetion, peut, sous ce rapport venir en aïde 
auzefforts de lanation polonaise Aussi-lasveidté démocratique polonaise,te seul 
corps organisé au milieu de l'émigration, a rempli ce devoir autant que ses 
moyens ont pu.le luî permettre. L'administration centrale emploie une gran- 
de partie des fonds mis à sa dispositoin à procuzer linstruction à quelues in- 
dividus -qu’elle élève aux frais de la socióté dans les premières écoles mili-, 
taires de France, telles que l'école d’Etat-Major à Paris, et I’école d'artillerie. 
et du génie à Metz. Qüelques-uns ont déjà terminé le cours d'études, d'autres, 
Vachèvent , d'autres enfin, attendent leuradmissian. Par les soinsde t'adaûë, 
nistration centrale de la société , il a été ouvert l'année dernière à Parieyfide,- 
eours pablic militaire , d'après une méthode simple , facile et adaptóatäsbe;, 
soins d'une prochairie levée de boucliers. On y montre tout ce qui est Zdis- 


‚ensabte à an militaire, et afin que ces connuissances, si nécessaires , puis- 
seut se répandre autant que possible , le cours sera imprimé au fur et à mesure 
qu'il-avánte. Là première partie comprend l'organisation des troupes, les 
principes de la manmeuvre, ia stratégie , la tactique , Pemploi eu campagne de 

. Pinfanterid , de la cavalerie et de l'artillerie ‚ une méthode simple de lever des 
plans et de faite des recouuaissances. Cette partie est déjà imprimée. 

La deuxième partie embrasse les fostificatioas, l'art du calnjement et de je- 
ter des pouts, On aura soin que dans cette partie qui appartient au génie mi- 

“_ litaire et qui ezige quelques eonnaissances préliminaires, toït soit expliqué. 
d’une mauièresimpleet factle à appliguer à la pratique, Cette partie ost aussi 
terminée et prête à être Hvrée à l'smpression. 

Ces deuz paritës embrassent Ia théorie de l'art de la guerre ; maïs comme la 
théorie seule ne suffit pas, il faltait aussi expligner par des exemples Vappli- 
cation de la théorie à, la pratiujue. A cet effet, on a analysé notre campagne de 

1831. Cette analyse comprend, coaume nolivns préliminaires, l'upergu géo- 

. graphique de la Pologue sous les Russes, la description de ses montagnes,l’hy- 

’ drographie et la carte routière de la Lithuanie, de la Russie :ouge et du théà- 
trede ta guerre sur la Vistule, le tuut sous te rappart de la série des évóne- 
taents qui ont eu lieu dans cette vampague : vient ensuite l'organisation et la 
force des deux armées, princtpalement sous le fapport de linstruction nóces- 
saire à un prochain soulèvement daus les trois États qui ont formé jusqu'ict 
Pordre des choses, Aux descriptions des mouvements stratégiques et des ba- 
tailles, il a été joint une aualyse théorique et un apergu topographique qui en 
expligue Pimportance relative ; on a surtout appelé l'attention sur les grandes 
ressources quê la nation polouaise porte dans sou sein et les fautes comuises 
par les chets de liusurrection. 

Après cette campagne, qui n'offre qu’une suite non interrompue de fautes, 
on eu présentera une autre diamétralement opposée à la première. C'est lana- 
lyse de la campagne de 1796 de Napoléon en Ïtalie. On a choisi cet exemple 
comme un de ceux qui prouvent le mieux ce que peut un général jeune, inex- 
périmenté, mais reupli de talent, dont le'génie fut setondé par l'art. Cette 

“qüätrième partie paraîtra aussitôt que la troisième. partie sera terminge. Les 
quatre réanies formeront un tout complet. 

‚Ilse faudra ensuite qu'un règlement pour linfanterie et pour la cavalerie 
ainsi qu'une instruction pour lea insurgés. Il est nócessuire d'abréger, de siin- 
plifier et d'adapter aux besoins des jeunes soldats les anciens réglements , trop 
prolizes et remplis de manctuvres qui ie sauraient être. exécutóes qu'à une 
parade, et qui sont inutiles à la guerre. On s'occùpe déjà de cet objet, 


Les frais d’impression de la première partie du cours militaire, se sont óle- 


vés à 1,272 fr. En prenant ce compte pour base, les frais des publications »ui- 
“vantes monteront, savoir : : : p 
De la deuxième partie, formant un volúme un peu plus gros êt 
‘double de planches, ä . «ese ee ene eee ee ee ee 
‚__„Du:troisiëme volusre avec plans de bataïtles et cartes-géographi- 


ayant le 
1,700 fr. 


ques, EEEN mere ee eten vee eas se en edere dn ‚2,200 et 
Du troistéme volume, idem, às,; …. » ;… - eee stee «es 2,200 
"Le réglement pour l'iufanterie et la cavalerie, eonipris l'impres- f 
sion des planches et les honoruires de deux copistes, à. . . « . «. « 2,000 


L'instruction pour lesinsurgés, à. „,…... es. esse» 1,060 
ke MPa Pe ‘Total. ..... 9,100 


omme oen vee 


Les autres ouvrages seront annoucés à mesure de Pacdroisserment des moyens 

pécuniaires. tre ct 0d EER ‘ e 
… Il serait à désirer que l'on pût former de bons artisans et des hommes habi- 

tes dans la fabrication desqrmes blanches-et des armes à feu, dans la fonte des 

canons et la fabrication de la poudre et du valpêtre, 

Slest bien vrai que nombre d'émigrants s’adonnent à cette fabrication ; 
mais comme ils travaillent pour se procurér les moyens d'existence, ils sont 
obtigés de faire ce qu'on leur ordonne ; tärtdis qu’ils s’iustruisent dans les dé- 
tails, ils ne sauraient comprendre l'ensemble, ni acquórir les capacités uéces- 
saires:.pour créer. paadje ik Cet obstacle serait facile à surmonter, en leur 
accordant uit secours ameiuet. Ce secours devrait êtrede 80 fr. pour ceuxqui 
ne tonchent.Aucan salaire, gt de 50 fr: pour ceux qui en regoivent.- 

„Get exposé a. été fait pour ceux qui seraient portés à contribuer de 

Jeurs ve ed auxefforts uti'es que l'on fait pour la cause nationale, 

__ke25 mai (943. an San ‚ 
’ H. - 
ein Be ek Beria ade 5771 ii HARD et Ten DN 

Dn we f Dea Nik wies dors en ZEE er. de edn ie 

‚ Dane le; secti du 25 mai derbief „or a: döveloppé ‘Ia w&vònlts de 
répandre la connaïssance des sciencea.militaires par la pubication dù cours 
fait,à eet effet, dans le cabinet d'instruction de la société démoeratique, IÌ s’a- 
gissaii ensuite de réaliser les idées qui y ont été émises par un projet, pour 
Hétablissement a’une école militaire, 

“Cette école devräit embrasser tout ce qui se lie aux besoins du pays sous le 
rapport militaire. Elte devrait done avóir peùr but: ’ ij 

1° L’éducation de quelques individus pour les rendre propres à devenir les 
ehef;s de la prochaine insurrection ; : 

2e Les moyeus de répandre parmi le peuple et \’émigration les eonnaissan- 
ces les plus nécessaires pendaní \'insurrection. 

: ‘Comme nousnous trouvoas dans un plys où tous les moyeuá, sont aecessi- 
bles à eeuz. qui. veulent se former :à l'art de la-guerre, nous ‘avons le désir le 
plus ardent de venir aussi, souê ce rapport ‚en aide aux efforts de la na- 
tion. Daus cette tue, le cercle du' cours militaire actuel sera élargi pour 
Péducation de quelques trdividus. On enseignera donc: 10 Part dé l'ingénieur, 
la tosograpbie, Part de lartilterie et de la fortiication ; 20 la géographie mili- 
taire , histoire militaire etl’aitde la guerre : 3% les rójlements: de le cours 
auzifiaire de mathématiijues Indépendamment de Mysocki et Miroslawskiqui 
fout aujourd'hui des legons, il a été demandé d'autres professenrs encore. 
Lenóribre des élèves à entrêtenir auz frais de l'école, èst fixé à vingt. Le nom- 
bredeegur gd sentretiennent à leurs propres fraivet celui des auditeurs or- 
dinairesertMiitó, Ainsi que cela aen lien jusqu'ici, il sera entretenu dans 
les écoles. rang de. Meiz.et de Paris, des élèves pour acquérir des cpnaais- 
sances plus äpprolundies dans Vartilerie, le génie et l’école d'Etat-Major. Les 
álèves ci-dessus mentiònaés domme devant’être entretenus aux frais de Hécolo 
polonaise, fréquenterent.l’école d’Etat-Major à Paris. Bes élèves instruits se- 
ront également entrelenus dans les fabtignes de-fusils, de sabres, de poudres, 
de salpêtre et les fonderies de canons. …- dn ren ‚ 

Afiu de répandre génóralement la connaissancé des sciences militaires, les 
cours d’ioslructions seront imprimés et fermèroat une-petite bibliothêqùe mi- 
titaire. Le cours coniplet sera divisé en deux années. Voici les frais culculés 
app:oximativement, : 


4. Six glèves à 80 fr. par mois, pour deuzans. ,........ … 11,520 fr. 






Leloyerdelasaile, ... ,. .. + « «es «eee eee se 2,000 
Etvres, instruments modèles. „.. ........:e....: 4,000 

B. L’entretien dans tes écoles militaires dedeuz élèvesà Metz, 
‚ekacun 80fr. par mois, pour deux ans, ..........e, 8,84) 
. L’uniforme de ces deux élèvas de 600 fr.,et leurs frais de . 
B0Uf. ...... ann ks nee ede we. 000 


VEE ded Elves devant Wequditer école dEhit-igjor, ohd- 
enn 60fr, por mois; pour denx.ans,. … . « jr o's » «e» « 28,000 


wm mn en omme 


A Total. .…… … «+ « … 38,540 íe 
L'entrétien de deur élêves dens chaque fabrique, à 60 fr, par 
mois, pendant uneannée. . 


3 pour lafabrication desfusils. ..…...,.....eee.. 1,440 fr. 
„3 — des sabres. , ‚..', .… « «+4 «es 3,440 
\_% — ‘lafonte des canons, „,...,.. 4e es ere 1,440 
25 Wfabricâtion de la poudre, „..,..,.\.,.. 1,440 
2 aa _ du salpêtre, ese er ten ere ee 1,440 
Ln „a _ Tötal. . …......«.- 7,200 fr. 
‘'L&deuxièmeannée, deux nouveaux élèves daus chaque la- 
brique. ....: sees eee eneen eere ee es 7,300 fr. 
\_Fraië de voyage pour vingt: « …. . * «+ eee ese. 2,000 
Total. . BN ere ese 16,400 ír. 


‘Lee frais pour Pétahlissement dans bibliothèque militaire, s'élèveront à 
9,100 fr. En comprenant ces frais dans les dépenses nósessaires pour l'entre- 
tien de Pécole, il faadra réunir les fonds suivants, 


A.:Pour leslegons du cours. . 17,520. fr. 


4. Pour les élóves anz éeules militaieës, } oh Vries 88,540 

_ €. Peur les élòves dans lès fabriques nailitaires. ,.…,... 16,400 
D, Pour lalbibliothègue. militaire, „, .,..s…er..r, 9,100 
aes “Total, ,.,.,..« 76,560 fr, 


C'est le comité central de. Ja socidte. démocratique qui se chargeru de lad- 


ministration du fonds, du choix et du placament des élèves, de l’impression } 


des ouvrages. Tous les trois nivìs elle rendra compte.de sa gestion, saus. cepen- 
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dant publier les noms des personnes qui contribueront à la formation du 
fonds. 5 
A mesure que lefonds s’accroîtra, on augmentera le nombre desélèves et 


les moyens de répandre l'instruction ; on complètera alors toutce que le pró-. 


seut projet ne renferme pas encore quant à la question militaire. 
Versailles, IE 21 novembre 1848, 
. ‚HI, 


PROSPECTUS POUR LA CAKTA DE LA P LOGAE, 


Pour eompléter notre prospectus du 25 mai 1813, nous faisons connaî- 
tre qu'on a Pintention de publier à Paris une carte militaire comyprenant 
la Pologne dans ses ancieuues frontières. Cette carte a été faite sur \'échelle 


de sodooo et indique tous les lieux habités, les grandes et petites routes, les 


fleuves, les rivières, les lacs, en un mol, tout ce qu’ilest nécessaire de connaî- 
tre pendant les mouvements militaires selle se c-mposera de trente-deux sec- 
tions, chacune haute de 50 et large-de 65 centimêètres. al 

La dépense pour l’impression d’anesection,s’élóvera à environ 2,000 fr; la 
dépense pour toute la carte sera donc de près de 64,000 fr. 

Le prix d'un exemplaire payé d’avance, est fixé à 160 fr‚ Les souscripteurs 


‘recevront chaque sectiou dans l'ordre qu'elles paraîtront. Il yen a déjà trois 


de prêtes À être livrées à l’imipression. Mais,comme on ne peut pas espérer que 


. . e- . Hi . - 
des frais d’impression aussi cousidérabtes seront couverts par le prix des sous- 
eriptions, des sacrifices extraordiaaires seront encore nécessaires pour attcin- 


„dre le but. 


Si des fonds suffisants peuvent être réúnis,la carte sera termiuóe dans l'espa- 


ee d’un an. MRS 

- Versailles, le 10 juin 1843, 
Á Iv. 

PUBL! GATLON, « 


Mest parvenu àla counaissance de administration, qu’il se fai-ait dans le 
pays des collectes d’argeut sous te prétexte de former uti fonds destiné au sou- 
tien d'éludiants pauvres-dans des établissements d'instruction publique, et 
qn’ona même osé ezigerdes propriétaires, comme contribution annuelle, 
cintj pour cent des droits seigneuriaux : mais cet argent collecté était destiné à 
Pémigration polonaise'en France et devait servir à l'exécution de plans criuni- 
els doutelle s'occape sans cesse, ainsi qu'à soutenir ceux qui cherchent à 
troubter Pordre dans cette province, 


L'administration avertit châcun de s’ubsteuïr de prendre part à de pareitles- 


souscríptions, soit en les collectant, soit eri y contribuant, àttendu que Pezcuse 
d'ignorer le but de ces collec:es ne'sera désormdis plus admissible et que-ceux 


qui y aurout pris part; seront, sans indulgenge traïtés cofhtformément aux dië- | 


positions de la première partie du code pénal. 


Le président de administration impêriale 


de en _ et royalede la Gallicie, 
Lemberg, le 14 mars 1846, te 
ISSTROCTIOS oor zes GOMM:S3ALRES DE-CRACLE (i). 
1. L'autorité compétente révolutionnaire est composée de plusieurs indivi- 
dus ; elle est absolue et garantie parles pouvoirs de la conjuration. . : 


A Pexception de cette autorité supérieure, toutes les autres ne. sont quede | 


simples fonctionnaires, nowmés par ladite autorité compétente supérieure. 

2. Lesautoritéssupérieures gouvernementales une fois constituêes par ‘la 
eonijuration, délibèrentà la majorité de voix ef se modifient dans leur sein par 
Fa démission d’uu seul raembre à la fois et son remplacement par ùn autre, 

3. Comme pouvoir législatif, elles forment le gouvernement; font des lois et 
tes font exécuter par leurs fooctionnaires. : 

4. La Pologne révolutionnaire demmeurera sous l'autorité absolue du gou- 
vernement, ainsi constitué, jusqu’à ce que les pays soit góographiquement et 
politiqueinentà l'abri de toute attaque des ennemis de lestérieur et du ma!- 
beur d'une contre-révolution. Aussitòt que le gouvernement sera parvenu à 
cette indépêndance militaire, il assemblera une diète régulière et lai remettra 
le pouvoirillimité. - 

5, La Pologne sera géographiquement et administrativement divisée eu 


ciur gouvernements; savoir : La Prusse et le gfandideché de-Rasen, tes-denx | eid 
Gallicies, la Lithuanie russò.et la Polagatséunie. -Bandeekkacha-dettiggouver- | 
 nemientì, F'autorité supérieure gouverpamentalé seradep ard 


verneur nommé par oe. Gagne geuver! nement est.divisé en ce es, confors. 
Av 


ton la:divîsior attuelië: Les couimunes sontadtninistrées par ‘des vayvodes ou 
chefs nommés par les gouverneurs sur la présentation des commiss.tires de 
cerele. En 

6, Pour maintenir lotdre dans la révolutton, il sera nommé pour chaque: 
province, et par le gouverneur, deux inspecteurs géuéraux, auxquels il sera 
adjoint un corps de police ef qui visiteront constamment tous les eercles de par 
eux-mièmes, ou leurs subordonnés;. ils veillerontà l'exécution de instruction 
donnée pour Îa révolution, Ils se rendront dafs les lieux qui ne seront pas en- 
core soumis à'l’aútorité du gouvernement; íls feront cesser tout pouvoir at— 
bitraire,ils mettront tous ceux qui n’aurontencore pris aucùn parti,sous fa sur- 
veillance de l'autorité centrale, et ilslìvreront aux tribanaux révolutionnaires 
tous les rebelfes et ceux qui professent des opinions équivoques au sujet des 
droits de la révolution. Ast n 

7 Dans chacun des gouvernements, le gouverneur établira un tribunal ré- 


‘volutionnaire permanent, composé de cinq membres, qui jugera.en première 


instance et souwmettra ses décisions à la confirmation du gouvernement. Il se- 
ràit aussi nécessaire que le gouvernement instituât un tribunal supérieur pour 

Les commissaires de cercles sont de fait juges-de-paix révolutionnaires.Gelut 
qui résiste aux ordres des fanctionnaires est mis hors la loi, . 

8. La base de l'adrninistration révolutionnaire est le eercle, Il est donc 
très-important que les commissaires du cercle se pénêtrent profondéorent des. 
systèmes du gouvernement rávolntionnaire et en fassent l'application h.cha- 
cune des purties de leur- administration, Ces systèmes sont les suivants : 

Eaplosion, 


„ Le même jour et à la même heure toùt le royaume ge lèvera de la thanièra suf- 
vante : B ee : 


… _ Ezplosion dane les communes. 

Les ligués assassinent les oppressenrs, assembtent toute la population de la 
commune et la mettent sous les ordres du vayvode (chef de la commune), 
celui-ci réunit tous les hummes en état de porter les armes, et euvoie ce dóta- 
chement sous la conduite de queltgue niilitaire au chef-lieu du cercle. Dans ce 
dernier cas, da première communè armée qui airive au cercle, devient 
chef de toutes les troupes du même cercle et le cammittirdmint dt “Bon dötache- 
ment, commandant de tous les aùtres. Après gpdie tous les détacherments se 
sont ralliés, on fait une attaque générale sùr um point. de la ville, Si 
Pattaque échoue, le eommissaire de cercle qui doit toujours se trouver prés 
des assaillants , conduira fa troupe armée sur quelnue autre point du théâtre 
de la guerre, Dans le premier cas, gest à dige lorsque Ja ville est prise par un 


coup de main et te pillage, le comrtisigure de cercle prendra sur. le-champ tou- | 


tes les dispositions nécessires relatiyes 19 à Ja “fortificattón,de’ Ïä ville dêcla- 


rée en état de siége ; 20 à la répartition Wes forées'nilitaires; 3e aux actes ré-. 
| volutionnaires à prendre, 


antant qúe Îégmbyens dontil dispose le permét- 
trout, ; dak Mathe Ee se 
’ Révolution.dans les chefasltouadecerdle.. …… … 
Aprés avoir aommé toutes les autorités du cercle, le commissuire assemble 


toute la population et la partage. corue suit : Pour la.première levée, on prend : 


les honimes les plus valeureuz, les plus propres à la guerreet le mieux armés ; 


on Tes forme sur-fe-champ en bataillons, escadrons, compagnies et en troupes. 


Le commissdireen remet ensuite le commandenient à l'officier le plus capa- 


ble, avec troïs jours de vivres et les armes et munitioùs nécessaires, et les di- 
rige sur le poivt de réunion des forces militaires. Aptès le départ de la pre-” 


mière lévée, le copamissaire partage encore le reste des hommes en deus cà- 
tégories, en rangeant dans la première tous les hommesen état de porter les 
armes qui ne font pas partie de la première levéo. Cette deuxième masse prend: 
le nom de deuxièmelevée, KE Det et 
‘Cellé-ci sera exercée pendant plusieurs jours consécatifs, par l'instracteur 
le plus habite, dans les manceuvres élémentaires, et après avoir étá équipée 
corrime la ‘premïère levée, on \’ènverra au point de rendez-vous de la province 


où elle sera placée sous le commandement du chef du corps de réserve de la 


province. La troisiëme et dernière levée, composée de tout le reste de fa po- 
pulatiou sans distinction desvre mid'âge, sera répartie en ateliers militaires 
et industriels. - -- ie ne EE, 

„Le commissaire de cercle sépare cette population selon la profession de cha- 
queindividu, et leur assigne à chacun uae occupation permanente et obliga- 
toire, A cette in, il en tire tous les individus dont la profession se rapporte, 
en quelque sorte, à une industrie militaire et les divise en compagnies, com; 


ne ot pmen tenen maen me 


(1) Traduit du polonais. 5 % 
























jölfement existante en districts et en cercles. A la | 
: tête de chaque cercle sera placé un commissaire, nommé par le gouvernement | 
: sûr la pröcéntattän du gouvernear. Chaque cerole se divisé en communes, se- 























mandées par des capitaines, deslieutenants et &es artisang, les établit dj 
des bâtiments particuliers, et leur distribue à chacun le travail qui leùr 
vient. Le restant de la population, qui s'occupe principalement de l’agrië 
ture, sera envoyée dans les communes rurales sous la surveilfance des ver 
des, qui sont tenus d’ezercer un contrôle sévère sur elle. 

Les compagnies d’artisans seront armés; elles s'exerceront aut évoluf 
militaires; elles défendront tes cercles et feront la guerre-locale dans les 
tes du cercle, ì ‘(La suite àdemuin, 


ee 
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F'héâtre-Boyal-Francais. 
Samedi 23 janrier 1847. (Représentation n° O1.) 
Les Huguenets, | 

grand opéra en 5 actes , paroles de M. Seribe, musique de Meyerbeerg 
ë “_On commenceraà siz heures et demie. df 
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JONES FRERES, 4 
EE EE. 
: Fabrican!s de voitures de BRrumelles: 5: 
ont honneur d'infsrmer Messieors les amateurs qu’ils zont à’ Pistes EN tud 


d'Or, en cette ville, avec les dessins de Voitures les plus nuuveaux ef 
recommandent à leur brenveiilance. : 











Ld KJ ® K nde & 5 É 
Administration due Gez-Courand 
Les personnes qui sont dans lintention de s’appsovisionner de C€ : 
sont priées de vouloir bien faire parvenir leur demande , Yingt-quatre heid 
d'avance, au bureau de l'administration , afin d’éviter tout retard dans 
livraison des quantités demandées. Les vombreuses livraisons dé COM 
qut ont lieu tous les jours sur les deniandes-qui en sont faites ‚ nécesrie 
aujourd’huicette mesure. ne end É 


hk d & ed 
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rate Hefti ie ed nis en ° : EE, 


… Une jeune personne Suisteij agée de 23 ans ‚ appartenant à une Farid 
respectable, désire se plaaër:iepinnie bonne d'enfant , dans une bii 
famille , en Hollande. — Sop -etgleeit Maîtré-d'Hôtel dans unedes 
mières familles; S’adresser chez Monsieuk H, W.BERENBAK Plas kaSne S 
lettres affranchies, à La Haye: … … "reek traders 
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Cours des Fonds Publies. 5. 












Bourse d'Amsterdans dee 21 Janvier. e 
e Ohad vrat, kat 20jatr,|OPvER. CN 
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no Dik eniquidation. 1 103 be 
„Dito. ‚dito, … varta die rd. 


f … … „Dito des Ine 
Pays-Bas. … Bradieat e 
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Soriété de: Commerce. , 1 : di 
Act. du lac de Horlem.. ; ; 5 Hd 4 
Chemin-de fer du Rltin ... df —… KE! 
áet, du Chemin de fer Hellaad. f —- | re 
Oblig, Hope & C.1798&18165 || — lease 
Dito … dito 1828 & 18295 |: pet) 
| „Vmaersy tam Grand bieze) B u 468) | - 
Bussie: . » s:Sertifoatpau dits sn bl, 6 k 70 [69 f-MR: 
EEN „Dito inseriptions 834 & 1333-5 | we 9%: | 8 
| Eeeoruat de 1840. vieredn | are |l, 
lu. chez Stieglitaet Comp. 4 || — | 864s zl ‘ 
/Passive ..........… Ie MEN OE 
Dette difóréeà Parie ,….. He | 5e | AN 
Deterred es aes Pe Sr ed 
Espagne... « Ardoms. … ino on Bil 20 al 
Ke “fbito as eee B Il — 36 ee 
Coupons Azdeina … .……. If — 1613 | —ò ’à 
Obligatiuns. Goll, &Comp 5 I-—. id re 
Autriche. . „{U:to métalliques ....,.5  — [1034 | —À 
itodie ,.....e.... 2 me eme „ke 
France . . …;iüscriptions auGrand-Livre s | — | — od ei 
Pelognt. ie biken . eren DP 4 | We EE Mead 
, „Empr È 1809. ff —- Ben 
Bresil. een: eed Her on Î Ne B Mie 
Portugal. « Ovtigatinus à Laùdres. . . :8 1 404 38} sf! 


5 Période d'Hiver, 
CHEMINS DE FER-HOLLAADAIS ET ROÉNAM 
_ Heures de dénart et d'arrivée de La Haye ë ArhKem i 7 

_ par Amsterdam et Utrécht. EN al 
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Heures de départ et d'arricde d'Afnhenià La Hege “WM 
par Utrecht et. Amsterdam. on 
Dépat Ì Départ Ärrivee „Départ | . Départ . ‚Arsis d Á 
Kansas. | D°Urazcur, |n'AÁmsrenn. j-D'AMSTEED. (DS, Ha ranja Ea B 5 
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LA ESVE chez Léopold Lebenberg, Lage Mieuwsts 


Dépôt général à Amsterdam chez 'M, ScuoonzvaLn et 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S, van RernSaozck Moofdi 


